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'■MOURIRM BEAUTÉ n

■ Pour le bo» renom Au régime parlemen¬
taire que je persiste à considérer comme
La sauvegarde la p!us solide des libertés
publiques, dans l'intérêt même de ceux qui
eont les représentants officiels de et ri-

fime, je voudrais demander à nos députése savoir ■< mourir en beauté » et de ne pas
donner l'impression qu'ils se débattent en
désespérés contre l'inévitable échéance qui
doit fatalement marquer pour quelques-
ans la fin d'un mandat à la pérennité du¬
quel ils avaient trop comptaisamment at¬
taché leur pensée.
Qu'ils me permettent de le leur dire, avee

Crue franchise qui est la véritable caracté¬
ristique de la sympathie, le spectacle des
séances du Palais-Bourbon, depuis quel¬
ques mois, n'est pas fait pour relever le
prestige de ses hôtes et pour leur concilier
les faveurs de l'opinion publique.
On dirait que certains députés, les plus

remuants et les plus militants, n'ont d'au¬
tre souci et d'autre préoccupation que de
prolonger Jusquau délai te plus reculé
fes convulrions de leui mourante vie, et que
Tespoir de trouver dans l'incident de eha-
?ue jour un tremplin de réélection estunique inspirateur de leur attitude et de
Lsurs nctt s
Je ne le crois pas, mais c'est précisé¬

ment parce que je ne veux pas prêter des
sentiments aussi mesquins et, dans cer¬
tains cas, aussi coupables à ceux qui ont
l'honneur de représenter la France, que je
Mens à les mettre en garde contre des ap¬
parences qui, eh les discréditant eux-mê¬
mes, pourraient porter atteinte à la dignité
du régime parlementaire et fournir à ses
adversaires des armes redoutables.
Les événements, plus forts que toutes

les volontés plus impératifs que tous les
textes législatifs, ont amené toutes les As¬
semblées délibérantes à prolonger leur ac¬
tion au delà dn terme fixé par la loi consti¬
tutive de leurs pouvoirs.
Depuis le mois dt juin 1918, la Chambra

fies députés n'a plus qu'une existence rte
fait dont personne, certes, ne conteste la
nécessité ei devant les manifestations de
laquelle tout, le monde s'incline d'autant
plus volontiers que l'on rend généralement
hommage à l'utilité du patriotique con¬
cours prêté au gouvernement par les re¬
présentants du pays dans la période tra¬
gique où ils tenaient uniquement leur man¬
dat du péril national et. des exigences de la
défense du pays.
Plus leur rôle avait été affranchi des rè¬

gles tutélaires de la souveraineté démo¬
cratique, plus leur tâche avait été noble,
délicate, absorbante et. décisive, plus ils
devaient avoir à cœur de rentrer rapide¬
ment dans les voies normales, de soumet¬
tre leurs actes à l'examen du suffrage uni¬
versel, de lui demander un verdict d'ap-
probetion et des directions nouvelles en
vue des résolutions à prendre pour l'orga¬
nisation de la paix.
Ils semblent - je m'en tien* toujours

Aux apparences dont je fais le procès —
Avoir pris le contre-pied de cette attitude.
Avec une ardeur qu'ils'ne trouvaient pas

toujours dans la discussion des problèmes
Si graves et si compliqués de notre relève¬
ment national, ils se sont précipités sur
tous les incidents de nature à provoquer
fies débats irritants dont l'unique résultat
était, d'entraver la. marche générale des
Affaires et par suite de prolonger le séjour
lies députés au Palais-Bourbon.
Sans'parler des interpellations oiseuses

' fterrière lesquelles s'abritaient tes rancu-
fees ou 'es impatiences de quelques adver¬
saires de M. Clemenceau toujours à l'affût

Collaboration !
Le voilà bien, le retour à la vie norma¬

le ; Sans doute la conclusion de In paix
et la réouverture des thés-tango avaient
jbien annoncé la reprise des affaires; mais
em pouvait se demander si les esprits ne
gardaient pas de la guerre quelque trépi¬
dation.
Nous avons tout lieu de nous rassurer.

Comœdia vient de reparaître. Les ques¬
tions de théâtre ont repris dans les jour-
ftnutc la place qu'elles avaient avant le
cataclysme, c'est-à-dire la première. Un
grand journal consacre une colonne de
première ipage i cette angoissante ques¬
tion : » M. Max Dearly a-t-il le droit d'a-
fouter, comme il le fait, au texte de la « Bel¬
le Hélène » des facéties de son cru ? »
Il y a deux écoles. Les auteurs et les pro¬

fessionnels du verbe préfèrent évidemment
gue l'acteur s'en tienne à leur texte, mê¬
me s'il le juge insuffisant. Renan, ayant
donné un four à la Comédie-Française une
aorte de dialogua des morts, retira son
oeuvre à la troisième représentation. « Jt
fn'étàis aperçu, dit-il, que messieurs les
comédiens ordinaires de la République et
moi, nous ne parlions plus la même lan¬
gue. » La collaboration de l'acteur, ici,
comme dans les pièces de MM Capus,
Donnay, Bataille, Bernstcm et de leurs
émules, apparaît comme un désastre et ne
peut être tolérée. lœs auteurs y veillent —
fani qu'ils sont en vie.
L'école des collaborateurs du plateau —

directeurs, régisseurs et acteurs — estime
que dans 'certaines scènes de certaines piè¬
ces où la fantaisie de l'auteur se donne li¬
brement carrière, il est permis de la ra¬
fraîchir eu de la fortifier. Meilhac et Ilalé-
vy n'ont pas attaché une haute importan¬
ce à quelques-unes de leurs calembredai¬
nes dans la « Belle Hélène », et si M. Max
Dearly les retape spirituellement au goût
du four, il travaille pour le bien ae l'œu¬
vre.

Le malheur est que le. précédent est ter¬
rible. Max Dearly a de la fantaisie et de le
verve. Il aura souci de 1rs mettre A leur
place, en principe Mais ailes donc faire
comprendre à Briehanleau qu'il n'a pas
la même licence parce qu'il n'a pas les
mêmes ressources ? Il voudra, à son tour,
illustrer la. « Belle Hélène », et après I&
« Belle Hélène », les œuvres qui hui seront
imprudemment confiées. Et il nous don¬
nera des calembours antédiluviens, avec
des boutades qui ne dérideraient pas un
séminariste.
Brichant.eau a donné un soir toute sa

mesure à cet égard. H était chargé d'en¬
trer brusquement pendant que M. le com¬
te abreuvait d'injures imméritées Madame
ki comtesse, et de couper court à cette scè-
■ne odieuse, avant la chute du rideau, par
ces mots décisifs: « Madame est. servie.'»
prichanteau les prononça, mais U prit sur
teit d'y ajouter cette moralité;

« Et permettes-mai de, vous dire, Mon¬
sieur le comte, qus vous vous conduises
ewnme un goujat ! »
La salle croula sous les bravos, mais Bri-

bkanleau fut résilie.
P. 3.

de la pelure d'oronge qui les débarrassera
de ce président du conseil trop peu malléa¬
ble et par trop en possession des sympa¬
thies populaires, sans rappeler les inter¬
minables discours accumulés pendant des
semaines autour du traité de paix par des
orateurs dont tous n'étaient certes pas dé¬
signés pour faire, la leçon aux plénipoten¬
tiaires de la Conférence de la paix, qui n'a
pas été frappé des obstructions persistan¬
tes, systématiques et mesquines qui se
sont donné carrière à propos de la réforme
électorale ?
Après avoir, sous la pression d'un irré¬

sistible courant d'opinion, voté cette ré¬
formé étriquée, dénaturée, rapetissée, mais
empreinte néanmoins d'un certain esprit
de justice et de progrès; après avoir en¬
traîné l'adhésion résignée du Sénat, la
Chambre s'est sentie subitement prise
d'une inquiétude qui n'avait pas unique¬
ment l'intérêt public pour cause; elle s est
livrée'à des hésitations, à des contradic¬
tions qui, dans le tumulte d'une agitation
brouillonne allaient jusqu'à la pensée d'a¬
journer à quatre ans l'application d'une
loi votée et promulguée. Il a fallu une in¬
tervention brève, mais catégorique et tran¬
chante de M. Clemenceau pour mettre fin
à cette confusion
Elle n a pas tardé à se renouveler à pro¬

pos du sectionnement de Paris et de cer¬
tains départements, sectionnement récla¬
mé, voulu, abandonné, repris et « discu¬
taillé » longuement au nom des intérêts en
émoi des personnalités, des groupes et des
coteries.
En un exposé des motifs aussi clair que

précis et concluant, le gouvernement ex¬
plique les raisons de haute portée politique
qui lui font donner le pas aux élections des
députés sur toutes celles qui doivent pré¬
céder l'élection du Président de la Répu:
blique, constitutionnellcment fixée au 17
janvier 1920.

Cette proposition si logique, »i enharmonie
avec la situation, si conforme aux vœux
les plus légitimes de i'opimon publique, a
le don d'exaspérer les députés qui mènent
la campagne dont je signale les errements,
les anomalies et les dangers.
Elle fournit un nouveau thème à leur*

protestations, un nouveau champ à leur
politique d'obstruction, un nouvel aliment
à leurs intrigues
Ils dénoncent comme une sorte de trahi¬

son la priorité demandée pour les élections
législatives qu'ils prétendent reléguer au
dernier rang. Ils organisent autour de cette
question une bataille politique ae laquelle
ils espèrent un double bénéfice : renverser
enfin M Clemenceau qui reste plus que
jamais l'ennemi, et du même coup retarder
jusqu'au printemps de 1920 une consulta¬
tion électorale qu'ils auraient le temps de
« cuisiner » avec plus de chances de succès.
Tout cela est mesquin, tout cela jette de

la déconsidération sur une institution qui
nous est chère, tout cela indispose l'opi¬
nion publique trop facile à égarer et à con¬
fondre dans la même réprobation ceux qui
usent de ces petits moyens et ceux qui les
déplorent.
Il est temps que cela prenne fin. Il faut

savoir se résigner à l'inévitable. Il faut
que la Chambre, comme l'y conviait na¬
guère le plus fantaisiste de ses membres,
sache « mourir en beauté ». C'est la plus
sûre des habiletés C'est le moyen le plus
efficace, pour les députés qui doivent trou¬
ver grâce devant le suffrage universel, de
ressusciter en dignité et de grandir en au¬
torité.

Ferdinand REAL.

LA FIN DE £ÉTAT DEj

Letraitéde paixvaentrerenvlgueur
Part», M octobre. — La Sénat e'étant pro- ,

»oncé à »<*i tour, la loi portant ratification du
traité d« paix avec l'Allemagne paraîtra demain
ou aprè6-d*main au «Journal officiel ». Demain
ou après-demain 1* traité de paix entrera en
application. Pour qq'il joue, S faux, on 1* sait,
que trai* de* grandes puissances signataires
l'aient ratifié. La France est précisément la
troisième grand* puissance qui donne son
approbation à l'acte d« Versailles. Donc, le
traité de paix va entrer en vigueur.
La promulgation d* la loi ratifiant le traité

aura des conséquence» sur la vie intérieure de
notre pays : la censure va disparaître et l'état
de guerre vc prendre lin.
La Chambre a voté, 11 y a quelques jours, un

texte relatif à la cessation des hostilités. La
haute Assemblée, saisie d» ce texte, ne s'est
pag encore prononcée; mais elle ne saurait
tarder. Très certainement, elle fera sienne la
rédaeticm élaborée au Palais-Bourbon. Toutes
les mesure* dites de guerre devront, disparaître
le jour même où le traité sera définitivement
acquis, t'est-à-dire le jour où l'« Officiel » le
publiera. Dans ce* condition», pour supprimer
la censure et faire cesser l'état ne guerre, point
s'est besoin d'une loi, un décret suffit.
La date de cessation des hostilités étant im-

portanle pour la question des loyers, nous
croyons devoir rappafer à tous le; locataires
les proscriptions de* articles 56 et 58 de la loi
du 9 mars 1918 relatif* à la prorogation des
loyers :
Aux termes de l'article 56. les baux et loca¬

tions verbales en eours au 1er août 1011 seront
prorogés, à la demande du locataire, aux con¬
ditions fixées su bel] et à compter du décret
fixant la cessation des hostilités. Cette proro¬
gation est de deux années pour tes locaux
d'habitation, de la durée des hostilités pour
les locaux commerciaux.
Art. 58. Les locataires mobilisés devront, à

peine de forclusion, faire connaître leur vo¬
lonté au bailleur par acte extra-judiciaire, nu
plus tard dans les trots mot? qui suivront le
décret fixant la date de la cessation des hosti¬
lités. Le* locataire* non mobilisés devront faire
connaître leur intention au plus tard trois mois
avant l'expiration du bail. Si le bail est expiré
au moment de la promulgation de la loi. ou
s'il doit expirer moins de six mois après celte
promulgation, ils devront faire connaître leur
intention six mois au plus tard après la dite
promulgation.

Au Conseil suprême

Uns rota a la Ronmani*
La noie que tes gouvernements allié» ont dé¬

cidé de faire rneme'ttr* au gouvernement rou¬
main par Us soins de leurs représentant* à
Bucareil est modérée dans la forme autant
que conciliante dans le fond Elle passe en re¬
vue les points sur lesquels la Roumaine est en

explique les raison* qui rmt motivà Hnserl'cft
dans le traité de la clause relative aux mino¬
rités. La note subordonne à l'examen de la
commission spéciale désignée aujourd'hui la
question des réquisition* opérées e» Hongrie
par les tro.upes roumaines d'occupation. Elle
lait connaître le sentiment de» alliés à l'égard
du gouvernement Friedrich, qui n'est pas con¬
sidéré comme représentant la volonté dé la
nation hongroise. Enfin, le document fait res¬
sortir les inconvénients d« la situation causée
par le lait mie la Roumanie n'a pas signé 1»
traité avec PAutriche.

La livrateosi du matériel Industriel
allemand

Versailles, 1S octobre. — Cinq délégué* alle¬
mands, parmi lesquels M. Eernheim, délégué
à la reconstitution industrielle, *ont arrivés
hier à Versailles, Une conférence sur la livrai¬
son des machines industrielle* allemandes s'est
tenu* hier après-midi à Trianon-Palace.

L'Âltamgne et le Ligue des Nattions
On télégraphia de Francfort :

« La Ligue allemande pour la Soeiété des
nations a tenu hier «a première séance;
elle doit étudier la Société des nations aux

points de vu* hi-st^rtqse, juridique, poli¬
tique et économique. Outre les délégué* al¬
lemands, des Suisses, des Suédois et un
-Italien a. listaient à cet-tr séance inaugu¬
rai e.

» Le docteur Strupp, président de la Li¬
gue, s'est prononcé contre la Société des
nations créée à Versailles et a demandé
l'institution d'une Société qui accorde à
toutes les nations des droits "égaux Toute-
fors, l'Allemagne, pour raison d'opportu¬
nité. adhérera à la •Société des nations, ac¬
tuelle, afin de sortir de la situation que lui
fait ia paix de Versailles. »

Pas ds folecus d« l'AHèmagne
msi$ rvfiîs de l'alimenter

Londres, 11 octobre. — On publie la note
officielle suivante :

«La nouvelle Note-à l'Allemagne semble
avoir occasionné un malentendu. 11 n'est pas
question ae rétablir le blocus en réponse à
l'agression de von der Golfe. ma.is le Conseil
suprême peut juger nécessaire dé refuser de
prendre en considération tes demandes de l'Al¬
lemagne en vivres et en matières premières
actuellement en cours de négociations entre
t'Allemagne #t te Conseil. »

LES GRÈVES
de Brest et de Marseille

s'aggravent
Brest, 11 octobre. — Le mouvement gréviste

«'étend dan* l'arsenal, où 3,341 absences ont
été constatées ce matin. Les chômeurs ont par¬
couru les rue* de la ville en cortège, précédés
de leur* bannière*, et ont débauché le* ou¬
vriers travaillant dans 1* port de commerce.
Les services de* eaux, de l'électricité et de*

inhumations continuent d'être assurée par l'au¬
torité militaire, La nuit dernière, us grand
nombre de bouches d'incendie ont été ouver¬

tes, et l'eau s'est répandue dans la ville pen¬
dant une partie de la nuit.

Violentes eallieions

Brest, 11 octobre. — Des incidents d'une vio¬
lence extréma continuent à jeter dans la ville
un trouble grandissant. Brest est sillonné par
des groupes de grévistes porteur* de drapeaux
rouges «t noir», qui injurient et malmènent *n
particulier les officiers que ieur service oblige
à circuler. Les gendarmes ont grand'peine à
contenir les émeutiers, «t les services de police
sont absolument débordés. Gréviste* et non gré¬
viste* sont continuellement aux prise*.
Dans l'après-midi, le nombre des gréviste*

a augmenté. Il s'est élevé à 4,850. Au eours
d'une manifestation, des manifestant» ont pé¬
nétré au domicile de divers négociants du
port de commerce. Plusieurs glace* des de¬
vantures ont été brisées. Pans la nie de Siam,
«n grand café a été envahi par les grévistes.
A six heures du soir, les commerçant* de

là ville ont fermé leurs porte* et baissé le*
rideaux de leurs magasin» sou* ta menace
de* grévistes. Les ouvrier* boulangers ont pria
part au mouvement, bien qu'un grand nombre
d'entre enx soit hostile à la grève. Dimanche
matin on attend des troupes pour rétablir
l'ordre et assurer la liberté du travail.

t! n'y avait psa de Sroupss
Brest, 13 oetobr*. — Les *cfene* de pillage

es prolongèrent hier soir jusqu'à la nuit,
sans qu'aucune patrouille intervînt. La rai¬
son de cette impunité, c'est que le vice-ami¬
ral Salafin demande vainement, depuis le
7 octobre, qu'on lui envoie des troupe® 'L*
premier jour, il avait à sa disposition exac¬
tement neuf gendarmes; il en a actuelle¬
ment quinze. On annonce pour demain l'ar¬rivée de quatre escadron* de chasseurs et

La eanté ds M. Wilson

Washington, tl octobre. — Les médecins de
M. Wilson publient fc bulletin suivant :

« Quoique l'état du président continue à s'a¬
méliorer. 1« malade devra garder le lit pen-

de trois compagnies d'infanterie Brest of¬
frait hier soir l'aspect d'une ville ds "rc-front un soir de bombardement.

désaccord svcc les puissance* de l'Entente. Ella dant encore longtemps.

Ce que disentles Jour,

Le service in dimanche
dans les F. T. T.

Paris, 11 octobre. — L'administration de*
postes s'est émue des réclamations formulée*
par le public sur la nouvelle organisation du
service du dimanche. Les modifications qu'il
est indispensable d'apporter sont actuelle¬
ment à l'étude et feront l'objet d'une com¬
munication de M. Clémente!, ministre du
commerce, au prochain conseil des minis¬
tres.
En attendant-, pour parer dans la mesure

du possible aux inconvénients résultant d«
la nouvelle organisation, l'administration a
adressé à tous ses chefs de service des ins¬
tructions complémentaires. Toutes disposi¬
tions doivent être prises pour que la pre¬
mière distribution du lundi se fasse dans
des conditions normales.
Les télégrammes acceptés le dimanche par

un bureau principal ou secondaire doivent
être acheminés jusqu'à destination ou, en
cas de fermeture, jusqu'au dernier bureau
ouvert.
En ce qui concerne l'urgence des commu¬

nications téléphoniques; il est rappelé que
tes téléphonistes n'ont pas à l'apprécier, et
défense leur a été faite d'interroger les
abonnés L'écoute est Interdite et aucun con¬
trôle ne peut être exercé sur la nature des
conversations échangées.
Les critiques du public, ont principalement

porté sur le tri des correspondances le di¬
manche dans les salles de mairies ou au do¬
micile des intermédiaires, cette façon d#
procéder n'assuré pas de garanties suffi¬
santes. En conséquence, il a été décidé que
dans tous les chefs-lieux de/communes, siège
d'une recette ou d'un établissement de fac¬
teur-receveur, le dépouillement du courrier
du. dimanche matin aurait lieu au bureau
même et que la distribution serait effectuée
au guichet Le dépôt des correspondances d«
départ sera fait à la botte du bureau.
Les bureaux de poste seront donc ouverts

le dimanche matin pour les opérations pos¬
tales de l'intérimaire.
Enfin, une distribution postale a été envi¬

sagée dans les communes qui ne sont pas
chefs-lieux de canton, mai* dont la popula¬
tion dépasse 2-,000 habitants.

Le maréchal Joffre à Perpignan
Perpignan, 11 octobre. — I,« maréchal Joffrs

est arrivé à Perpignan. Les autorités civile*
et militaires, MM. Brousse et Rameil, députés;
Vilar, sénateur; l'évéque de Caîsainde du Pont
l'attendaient à la gare. Dans la salle d'attente,
transformée en salon d'honneur, MM. Denis,
maire; Lambry, préfet; le général de division
Deydrain ont présenté leurs souhaits de bien¬
venue au maréchal, au nom de la ville de Per¬
pignan, du département et de la 32e division.
Lorsque le maréchal est .apparu sur le seuil,

une immense acclamation s'est élevée, tandis
que les musique® militaires et civiles jouaient
la «Marseillaise». Sur le parcours des automo¬
biles où se trouvaient le maréchal et M3*" Jof-
fre, des ovations chaleureuses se sont fait en¬
tendre; lc6 enfants des écoles jetaient des
fleurs, tandis que la troupe rendait les hon¬
neurs.

Après avoir parcouru les artères principales
de la ville, le maréchal s'est rendu à son hôtel,
toujours acclamé par ses compatriotes.

Le maréchal Joffre s'est rendu, au milieu
des ovations enthousiastes d'une foqle énorme,
au collège dé Perpignan, où il a inauguré une
plaque de marbre commémorant son passage
au collège de Perpighan.
Perpignan, 18 octobre. — Au banquet offert

hier soir au maréchal Joffre par les ancien*
élèves du collège de Perpignan, de nombreux
discours ont été prononcés. Un orateur ayant
déclaré que le maréchal avait semé la récolte
qui a été faite plus tard, le maréchal affirma «a
joie d'avoir vu la France récolter sa semence.
Une brillante retraite militaire a parcours*

les rues de la ville illuminée. A neuf heures
du soir a eu lieu un vin d'honneur offert awx

délégations provençale et catalane.

LE PRESIDENT WILSON DISCOURAIT
DANS UNS CAGE DE VERRE

Le Matin nous apprend comment, au cours
de «a tournée pour faire accepter le traité de
paix par l'opinion américaine, le président
wilson parvenait à se faire entendre de la
foule :

«A San-Diégo, le* organisateurs du vojâge
présidentiel ont eu à résoudre le problème
suivant ; Gomment 1s président pourra-t-i] se
faire entendu de ses auditeur*, s'il parie au
St-ad* athlétique, dont l'immense amphithéâ¬
tre peut contenir 80,000 personnes? M. Wil¬
son, on le «ait, n'a pas une voix de stentor.
Ce problème, -ils l'ont résolu de la façon sui¬
vante : La plate-forme d* laquelle devait par¬
ler te président fut .complètement enfermée
dans une grande cage de verre. Sur le toit
de cette cage, deux gigantesques pavillons de -

phonographe furent luxés, et on installa un
dispositif électrique particulier qm >)• "--a. con¬
sidérablement amplifier m voix de l'orateur.
Tout marcha à souhait et la foule énorme
massée d»hs l'immense salle put. suivre mot
per mot le discours du président. Non seule¬
ment elle entendît parfaitement l'orateur, mois
eii* put, a travers ies 'parms vitrées, r.i ver,
avec le secours parfois de jumelles de théâtre,
son attitude et ses gestes. Le succès de
cette invention fut tel que peu de jours après
on eut recours à un procédé semblable pour
faire parler M. Wilson dans cinq théâtres dif¬
férents au même moment. Dans celui des théâ¬
tres où te président était véritablement pré¬
sent, quatre pavillons enregistreurs avaient
été placés à proximité de l'orateur. Fidèle
ment, 1e « Mftgnavox » — c'est ainsi que s'ap¬
pelle te nouvel appareil — rapporta aux audi¬
teurs des quatre* autres salles tes paroles pré¬
sidentielles. »

LES CONSÉQUENCES RUINEUSES
DE LA GREVE DE LA LIBRAIRIE

Pierre Veber assure dans le New-York Herald
que la grève du livre ruine cette industrie et
que les salaires réclamés enlèveraient aù li¬
braire sa très petite marge de bénéfice :

« La grève du livre atteindra-les enfants dans
leur* études, les auteurs, les libraires détail¬
lante et même les employés. Si les petits li¬
braires renoncent, il y aura quelques' centai¬
nes de pauvres gens qui devront chercher un
autre métier. On leur s. promis une retraite,
mais cm ne leur a pas promis que leur patron
ne fermerait pas boutique! Les grands librai¬
res et tes grands éditeurs consentiront à aug¬
menter les salaires, mais Ils augmenteront
aussi 1e prix du livre. Par conséquent, c'est 1e
consommateur qui devra payer tous tes frais.
Les paiera-t-il ? Je ne te crois pas. Nous al¬
lons tout droit à la mévente du roman. Lors¬
que l'on essaya de porter le prix de 3 fr. 50
à 7 fr., il y eut grève d'acheteurs. U fallut
ramener le prix à 5 fr., et la vente reprit sans
enthousiasme de la part des lecteurs. Les prix
de fabrication ont augmenté dans des propor¬
tion* folles: 400 pour 100!... Si les frais de
vente augmentent également, il vaut mieux
renoncer à éditer des livres, puisque l'éditeur
perd de trois à huit sous par volume et que
1e libraire ne gagnera pas de quoi payer son
loyer. Ce n'est pas avec le roman à dix ou
vingt sous qu'un détaillant peut vivre. C'est
k. faillite tûre. »

LE TRAITE DB PAIX RATIFIÉ AU SENAT
René d'Aral, spécialiste de la politique étran¬

gère, apprécie hautement dans le Gaulois le bel
effort de M. Clemenceau, et ne peut se défendre,
tn lisant le discours prononcé, hier par le pré¬
sident du conseil au Sénat, d'un sentiment
d'admiration, même de gratitude émue pour
cet homrn* «xtraordinaire d* vitalité et d'é¬
nergie :

« Sans doute il est eritiqué et souvent criti¬
quable; il possède des défauts que n'effacent
point sea immenses qualités; mais de même que
Joffre fut durant les premières années de la
guerre la « borne » que l'ennemi ne parvint
pas à franchir, Clemenceau fut, dans la derniè¬
re période — la plu* tragique, — le drapeau d®
ralliement qui suscita ia volonté de vaincre. Il
fut l'homme de la guerre; il ne pouvait être
aussi, ajout«-l-on, l'homme de la paix. Est-il
bien sûr qu'un autre eût fait, mieux? le traité,
««rte*, est rempli de lacunes sur bien des points;
le* garanties qu'il nous apporte sont insuffisan¬
tes. Mai» pour conclure le traité idéal, te traité
qui eût convenu à la France, il eût fallu que la
Franc* eût été seule à le dicter. Seulement, si
la France avait été seule de 1914 à 1918, ce
n'est pas elle, je le crains, qui eût dicté ses
volontés. Voilà 1« cercle vicieux. Telle est la.
réalité que l'on ignore volontairement quand
on cherche à rendre M. Clemenceau responsable
des faiblesses.de l'instrument diplomatique que
le Parlement vient d'adopter. »

L'Echo da Paris souligne la différence (te la
discussion dans les deux Assemblées :

« La Chambre ne peut plus profiter de cette
leçon puisqu'elle s'en va. Mais il est bon tout
d* même de souligner les façon* si différentes
dont «ont traitées dan* l'une ou l'autre A»-
semb'ée las grand** questions d'intérêt natio¬

nal. Quand de nouveaux députés viendront,
l'exemple donné par le Sénat ne sera peut-être
pas inutile. M. Clemenceau a été très écouté,
très applaudi; ii n dit en de sages et fortes pa¬
roles les devoirs qui s'irppqsent à nous si nous
voulons que le traite soit ce qu'il doit être, si
nom- voulons que l'avenir donne tout ce que
la France en attend »

Le député socialiste Varerin* ««t amené, dans
la Politique, à constater lui aussi le grand
succès de M Clemenceau ;

« Tout ce qu'il v a d'heureux et de juste dans
1e traité, c'est l'armistice qui nous l'a donné.
La Conférence ny a ajouté 'que, des principes,
ruais elle n'en a pas assuré l'application. Le
Sénat a ratifié cct.fe'œuvre à l'Unanimité. [I a

pensé sans dont*, que pour donner confiance
au pays il fallait afficher la confiance. »

Lutte opiniâtre
dans Riga

— 1

HêMiigîqrs (Yia Stockholm), 11 octobre.
— Le «-Helslngin Sanomat» a publié la nou¬
velle, qui n'a pas été confirmée, que les
troupe* germano-russes avalent pris Riga.Il a été constaté que Riga était toujours
aux mains des Lettons vendredi, à dix heu¬
res du soir, mais un combat opiniâtre s'ylivrait entre les troupes lettones et germa-
ao-rneees.

Le gouvernement letton a bien quitté Riga
Stockholm, 11 octobre. — Communiqués es-

thoniens de vendredi et samedi :

« Le gouvernement letton a quitté Riga; il est
maintenant A la gare de Rodempois. Les trou¬
pes lettones ont reçu l'ordre de se retirer et de
traverser la Dvina.. Après avoir franchi ce
fleuve, elles ont fait sauter les ponts «t occupé
les têtes de ponts. Un combat d'artillerie et de
mitrailleuses se développe entre tes troupes
lettones et allemandes, Les Allemands bombar¬
dent avec des canons et des aéroplanes. Nos
trains bLindés ripostent, et sur les ponts nous
avons établi des poste*. »

La passage des navires allemands
dans la Baltique interdit

Berlin, via Londres, lî octobre. — D'après
«ne dépêche de Stettin, un télégramme éma¬
nant de Londres a été reçu par le gouverne¬
ment allemand et retransmis aux autorités des
porte de la Baltique. Ce télégramme déclare
qu'à la suite de l'attaque de Riga, le libre pas¬
sage de* vaisseaux allemands dans la Baltique
«st suspendu.

One proclamation de Yudenitch
Helsingfors, 11 octobre. — Le général Yu¬

denitch a tancé une proclamation dans laquel¬
le îl déclare que le colonel Bermont est un
traître, et invite les officiers et soldats lettons
a *e joindre à l'armée russe du nord-ouest.
Intervention des navire* de guerre alliés
Londres, lî octobre. — Un télégramme de

Riga au bureau d'information letton à Co¬
penhague annonce que les navires de guerre
anglais et français ont pris leurs dispositions
de combat.

Denikine contre

les bolcheviks
On sait que l'armée du général D«nfldn« oc¬

cupe un vaste front de direction général*
ouest-est, situé à mi-distance environ de Mo»
cou et de la mer Noire et coupant le Dniepa*
et le Don à hauteur de Kiev et de Vornnàj».
Ces jours derniers, Denikine avait réatia*

une sérieuse progression vers te Nord «ut, ai
elle se poursuivait, obligerait tee balch«*fe»
à se replier sur Moscou.
Aussi le front Denikine est-fl actuailOMwi*

le théâtre de combats acharné*.
Une dépêche d'Helsingfors du 11 ortutesi

annonce la perte de Voronèje par les bntefci».
viks. d'après une autre dépêche de Stockholm
du tl octobre, l'aile gauche de Dentkin* att¬
rait été refoulée sur le Sud M las bMntwrth*
auraient repris Kiev,

Des insurgés ameutent les popvlaHmm
contre Denikine

Berne, 11 octobre. — Le bureau de prannj
ukranien communique qu'à proximité (tu port
de Bqhn. près de Kiev, des insurgé* eomtr»
Denikine ont traversé te Dnieper et prl* qu-eé-
ques villages. Les insurgés se sont partagée «*divers groupes, dont, un avance ver* Kaniev.
Un détachement de volontaire* russe*. *ve«
des mitrailleuses a été envoyé contre ml. Lea
insurgés excitent tes populations de la régiuade Kiev à se révolter contre Denikine. Sur W
Dnieper, ils se sont emparés de trois bateaux
avec des provisions qui étaient en route te
Krementchoug pour Kiev. Parmi tes insurgé*,
on compte des détachements de cavalerie oit»
posés surtout d'anciens soldats.

Lenine n'aurait pas été assassiné
mais emprisonné

Stockholm, il octobre. — Suivant te joanMfi
russe « Echo», qui paraît à Revaî, Lenine n'au¬
rait pas été assassiné, mais il a perdu toute
influence. Les commissaires du peuple, «si¬
gnant. qu'il ne s'enfuie, l'ont emprisonne.

EN ALLEMAGNE

Ua grand débat à i'Assemblée nationale
ui..;, Il octobre.

Berlin .

On télégraphie de

Sur le danger d'un son'èvemeni
'

îsosdïti musulman

La « Triiyme » d« New-York groit à t'im-
Hîinence d lia soulèvement mondial musul¬
man. Cette question est devenue plu* aiguë
a cause du déiuembremient d« l'empir* ot¬
toman tt de l'abolition du califat au'sult.au.
Litter .liftent, te mot est Te signifie « lieu-
nant du prophète», et la motion du caLfe
est de protéger l'Islâm eu re tes agressions
des «infidèle*». Ç)ue l'autorité du colif*
de Gonstantinople n'ait jamais été recon¬
nue par les maboinétans de la Perse et dn
Maroc, e'est un l'ait d'une importance tout
à fait secondaire. • Le point, dit la < Tri¬
bune », qui donne lieu à ia plus légitime
et a la plus grave inquiétude, c'est que la
chute df l'empiré turc a radicalement rom¬
pu l'équilibre islamiqu* Il _st possible qus
la perte même du pseudo-pouvoir tempo¬
rel du sultan de Gonstantinople provoque
l'adhésion -spirituelle des maliométans qui
lui étaient jusque-là fidèle» à un autre po¬
tentat musulman A ce point rte vue, la
création du royaume arabe du Hedjaz, sous
les auspices du gouvernement britanni¬
que, et au centre historique, géographique
et sentimental du monde musulman, fut
peut-être un coup politique de maître II
est toujours possible, néanmoins, que les
soixante millions de sujets mahomét.ans de
la Grande-Bretagne etde la France dans l'In¬
de et l'Afrique continuent de rester fidèle*
au calife de Cofistantinople, dont ils n'ou¬
blieront jamais l'humiliation. Mais fi y a
également le danger que l'sHolition de l'au¬
torité temporelle du sultan de Turquie
puisse amener les peuples musulmans du
Proche-Orient et du Mi-Orient à se montrer
plus énergiques que par le passé et à adop¬
ter un nationalisme néfaste sur le modèle
européen. L'attitude des Caucasiens musul¬
mans. à la suite de la révolution russe, pa¬
raîtrait an indice dans es sens.

« Derrière tontfs ces incertitudes, dtt la
« Tribune », se dessine l'ombre sinistre de
la «j hadi ekber » — la guerre sainte uni¬
verselle — contre les chrétiens. On s* de¬
mande encore pourquoi l'appel du sultan
à cette guerre de 1914 a manqué son effet-.
On ne doit pas augurer de cela, cependant,
que la, possibilité d'un tel soulèvement par¬
tout, dans le monde Islamique contre la
chrétienté, ne puisse avoir lieu. Au contrai¬
re, suivant l'opinion de qnelquas personne»
compétentes, le danger est maintenant plus
accentué que jamais, à cause de la hain»
de race et de la hatne religieuse qui sont un
des héritages de la grande guerre Lea
symptômes de - cette tendance eont remar¬
qués avec une satisfaction évident» par la
presse allemande, »

LES OFFICIERS DE MARINE
DE MARSEILLE

Marseille, Il octobre. — Le Syndicat de*
états-majors de la marine marchande a voté
cette nuit un ordre du jour déclarant que
si satisfaction n'est pas accofdée aux )ffi-
ciers mécaniciens dans un délai de qua¬
rante-huit heures, les capitaines au 'ong
eours soutiendront les officiers mécaniciens
par tous les moyens légaux en leur pouvoir.

Le trafic maritime suspendu
Marseille, 11 octobre. — Les armateurs

n'ont pas fait encore parvenir à la préfec¬
ture leur réponse à la demande des Syndi¬
cats des états majors de la marine mar¬
chande. Le trafic maritime du départ rte
Marsefile est suspendu jusqu'à lundi en at¬
tendant cette décision.

Un« communication des armateurs

Marseille, lî octobre. — i j: président du
groupement des armateurs du remorquage .pu- i
Plie la communication suivante :

« Les mécaniciens brevetés de première et de
deuxième classes des remorqueurs, se trouvant
dans le port,, ont quitté leur bord avec toutes
tes autres cntégiries des équipages le 10 sep¬
tembre 19(9 à huit heures, et aucun d'entre
eux n'est reste à son poste. Quand, à la suite
dé l'accord intervenu le 2 octobre 1919, ta re¬
prise du travail a été décidée pour te lencte- j
mairt 3 octobre 1918. aucun des mécaniciens
brevetés ne s'est présenté. Certains, sollicités j
par leurs armateurs, ont refusé de réintégrer. ;
lin. qui avait rejoint son poste, a été contraint .

de débarquer par son Syndicat.
» Pour nous conformer aux engagements pris

la veille vis-à-vis dé toutes les autres catégories
du port, rv us avons le devoir d'assurer ia re- ;
prise immédiate du travail. Nous avons donc !
été contraints et forcés de recourir a d'autres i
mécaniciens dent le Syndicat des mécaniciens
brevetés, dans un ultimatum porté à notre con¬
naissance lundi (î courant, à exigé le débar¬
quement. Voilà, en nous conformant stricte¬
ment a la vérité quelle est la genèse du con¬
flit. »

Le chômage terminé !
dans la Sarre

Sarrebruck, 11 octobre. — Les grèves qui
avaient, éclaté dans le bassin de la Sarre ont
pris fin vendredi soir Le travail a repris sa¬
medi dans toutes les corporations ches les
cheminots, aussi bien que chez les métallur¬
gistes et les mineurs Consécutivement * la
reprise générale du travail, l'état de siège a
été levé. La ville a repris son aspect normal,
L'Exposition a rouvert se* porte*.

« L« j^rand -débat politique commencé
mardi dernier à l'Assemblée nationale s'est
poursuivi durant la séance d'hier. Le chan
celier Bauer s'est déclaré tout disposé à en
voyer en Courlande des députés chargés
de procéder à une enquête parmi les trou¬
pe®. Le chancelier a repou-ssé ensuite avec
mépri* les insinuations de Henke, tendant
â transformer l'attentat commis contre
Haase en crime politique.
L'orateur a fait l'apologie des milices des

habitants, détestées par les indépendants
partout où ils ont régné momentanément, et
a été particulièrement agressif contre les
commissions en affirmant qu'il était indis
pensable de mettre « les mauvaises têtes
extrémistes » hors d'état de nuire.
Le chancelier ne s'est d'ailleurs pas mon¬

tré plus tendre pour tes partis de droite,
qui, a-t-il déclaré en terminant, se sont 1
abaissés par leur politique an point de ne
pouvoir tomber plus bas.
Le docteur Heintz, du parti populaire, i

parlant en dernier lieu, a déclaré que ce
parti était prêt à collaborer loyalement à
l'exécution du traité, mais qu il' fallait uti¬
liser le maximum des libertés laissées au
pays II a d'ailleurs reconnu sans ambages
que son parti se donnait pour but suprême
ta restauration de la monarchie, afin d'ins¬
tituer un pouvoir fort au-dessus d'R luîtes
fie parti*

Spartakistes arrêtés par les alliés
Aix-la-Chapelle, 11 octobre, — On procède

à l'arrestation de groupas spartakistes dans
ia quatrième zone d'occupation. Une ving¬
taine de spartakistes ont été emprisonnés
depuis huit jours.

Le docteur Haase hors de danger
Bâle, 11 octobre. — On télégraphie de

Berlin que le docteur Haase a été opéré
cette après-midi par le professeur Rotter.
Les médecins assurent que, sauf complica¬
tions, le leader indépendant est maintenant
bors de- danger.

EN AUTRfCHE

Interdiction des relations comiwdials»
avec la Russie des Soviets

Vienne, 11 octobre. — La mission fran¬
çaise à Vienne a déposé samedi au minis¬
tère des affaires étrangèers une Nota éma-
nant du conseil suprême, par lequai la*
puissances alliées et associées Interdisent à
i .Autriche toutes relations commercioto*
avec la Russie des soviets.

EN ANGLETERRE

Uks réunion de s on-feiners disp«r*ee
Londres, II octobre — Un* rsunion dt

dix mille sinn-feiners a été efi*p«rsée cette
après-midi par la gendarmerie à Ballma»-
loe. il y a "u quelques blessés

EN <3ELGiOUE

Les Belges décident de ne rien acheter
en Allemagne

Bruxelles, 12 octobre. — La Bourse Indus¬
trielle de Belgique a décidé qu'aucun industriel
belge ne pourra faire d'achats en Allemagne,
sauf pour des produits introuvables partout
ailleurs. Toute infraction à cette règle de boy¬
cottage du commerce allemand sera punie par
l'exclusion du Syndicat industrie].

L'aeoerti arglo-persat
Paris. 11 octobre, — Le prince Firouz, aum»

tre des affaires étrangères de Perse, qui ne
trouve actuellement à Paris, a fait, dan* ua«
interview, ces déclarations au sujei de l'ac¬
cord angio-persan •

« Nous ne pouvons vivre qu a 1» condition oc
nous reformer, -et nous ne pouvons nous >«
former qu'avec l'appui amical .d'une grand*
puissance européenne. Rien dans l'accord n*
porte atteinte à l'indépendance de la l'erse
rien ne constitue un lr> h permanent (Je u>
Grande-Bretagne Nous pouvons fixer Rous-mê-
mes les attributions des conseillers et êtes ins¬
tructeurs militaires qu'il nous plaira dé pren¬
dre en Angleterre, ainsi que la durœ de tow
contrat. Nous pouvons en prendre «ilteut#,
comme nous lavons fait déjà dans 1» («s.ssé.
C'est en France que nous prendrons, eoimn*
nous l'avons toujours fait,» les professeur* de
notre Université. L'accord sera soumi* « ia So¬
ciété des Nations, où la Perse est (1ère ti'aveij
été appelée. »

«

aux teT ATâ UNIS

Le Derby aérien
New-York, 11 octobre. — Maynard «si

arrivé à Salduro (Utah) vendredi soir après
avoir couvert 2,185 milles. Smith, Kict ai
Spalz, se dirigeant, vers l'est, sont arrivés
à Bryan (Ohio).
New-york, 12 octobre — L'aviateur May¬

nard est arrivé à San-Franciseo. On *e srns
vient que Maynard est parti de New-York
le 8 octobre, dans la matinée II a effectué
la première partie de la courte, »oit u«»
distance de 4.820 kilomètres en trots |(Mjr-
nées

Grèves dans les chemins de fer
aux Etats-Unis

Altona (Pensylvanie), 12 octobre. — Los
employés des ateliers de chemins d* fer du
Pennsylvaiiia-Railroad se sont mis en grèv«
'tn sympathie avec les mécaniciens du même
réseau, qui avaient déjà quitté le travail il y
a quelque temps. Cette grève affecte environ
8,000 ouvriers. On craint qu'elle ne «'étende.

La grève des ports
New-York, 12 octobre. — Lee équipage* rte

tous les lerry-boats du fleuve Hudson ont dé¬
claré à minuit, une grève de solidarité avec
les débardeurs. Les équipages des remorqueur*
se sont mis également en grève. Le bruit court
que les autres bateliers quitteront également te
travail. On annonce comme résultai de la con¬
férence avec le contrôleur alimentaire, que le*
débardeurs ont consenti à enlever des quai*
les marchandises susceptibles d'avarie. Tous les
ouvriers des ateliers des chemins de fer d'Al-
tona se «ont mis en grève par sympathie avec
les mécaniciens, qui exigent l'application d'un
règlement d'ancienneté. Sept à huit mille ou¬
vriers chôment. On s'attend à ce que d'autres
quittent le travail aujourd'hui.

LE PROCÈS
de la GazetteArdenr.es

S»»

-ago»-

La Ccmp® Dsutsefî delà Meurthe

Paris, îl octobre. — L'Aéro-Club de Francs
nous communique la note suivante :
La commission d'aviation de l'Aéro-Club de

Francl a reçu les engagement* suivants pouf
,1a Coupe Henry Deutsoh de La Meurthe :

Sade1 Lecointe, sur biplan, 300 MPI Maunc®
Rost, sur monoplan, 180 HP; Société des éta¬
blissement* Nieupori (pilote, Bernard de Ro-
manet), sur biplan, 800 HP; Société des éta¬
blissements Nieuport (pilote, Lete Jen*on), *ur
monoplan. 180 HP.
Ces pilotes, qui concourent pour la troisième

prime de 20,000 h*., comptent prendre te dé¬
part lundi prochain 18 courant h dix heure*
du matin, ils parcourront l'itinéraire suivant:
Terrass* de Saint-Germain, Senlis, Meaux,

Melun, te Terrasse de Saint-Germain.
Rappelons que la première prime de la Coupi*

Beutsch de La Meurthe a été attribuée à Ena-
manuel Haien, qui effectua te parcours te
1er mai 191X en 1 h. 88', et la deuxième prim#
à Angène Gilbert, qui couvrit te «treuil e»
1 k. !«' ÏS" te 87 o«fobre 18t8.

Les grèves en Bslgiqae
Bruxelles, 12 octobre. — La grève du persoa-

nel des tramways a commencé. Tout te s«rvlc»
est suspendu.
Vervins, 12 octobre. — Le personnel des tram¬

ways, qui avait demandé te révocation d'un
contrôleur, qui, durant l'occupation, eut des
relations trop étroites avec tes Allemande,
n'ayant pas obtenu satisfaction, a décrété à
l'unanimité la grève générale.

LeCongrès de commis de ïamarine
Paris, lî oejobre. — La Fédération des com¬

mis de la marin* a tenu son Congrè* samedi
à Paris. Le nouveau régime des pensions et
la réforme administrative ont fait l'objet d'une
étude approfondie aboutissant à des projet*
qui seront soumi* aux pouvoirs publics.

Les pris de Rome de musique
Paris, 12 octobre. — L'Académie des

beaux-arts a attribué te premier grand-prix
de Rome de musique i M. Marc Delmas,
et décerné le deuxième premier grand-prix a
M. Jacques Ibert. En outre, deux second*
grands-prix ont été décernés : le premier se¬
cond grand-prix à Mlle Marguerite Canal, nés
h Toulouse le Î9 janvier 1890, élève d* M.

, Vidal, qui était candidate déjà en 1914, et un
i d#uxièm« aacond grand-prix à M. Jean Dèra,
né te 18 juin 1886 à Niort, élàve de M. Widor.

11» audiencs

Paris, Il octobre. - L'audienoe débute
par l'.audition de trois médecins experts
chargés de l'examen mental du sous-lieute¬
nant Hervé; tous trois concluent à la res¬
ponsabilité entière de l'accusé.
Les médecins experts ont également exami¬

né, au point de vue mental, Louis Laverne,
Yvonne Viez, Louis Bouché et Masse de La
Fontaine. Des rapports qu'ils ont rédigés sur
ces inculpés, tl ressort que tous sont aptes à
rendre compte de leurs actes à ia justice.
On entend ensuite les premiers témoins de

1a défense. Un certain nombre de cultivateurs
compatriotes de Laverne viennent, affirmer que
celui-ci leur rendit quelques services en raison
de ses relations avec la kommandantur. Cepen¬
dant, à tous, le présiient pose ia question sui¬
vante : « Que pensez-vous de la « Gazette des
Ardennes ? Auriez-vous accepté de collaborer
à ce journal 7 » Et tous de répondre que ia
Gazette des Ardennes était un journal abomi¬
nable, qu'ils n'auraient pas voulu y collaborer.
Les témoins de Dubois font des déclara¬

tions dans le même sens.
Ites témoignages pour Leblaye le repré¬

sentent comme incapable d'avoir commis
un acte d'intelligences avec l'ennemi.
L'audience se termine par l'audition »1e

quelques témoins de moralité pour les fem¬
mes Viez et les époux Lepers.
L'audtencs est levée.

-rie-

Les condamnés du cuirassé

France se pourvoient en revision
Toulon, 11 octobre. — Vingt-deux des mate¬

lots condamnés pour mutineries et complot à
bord du cuirassé « France » ont signé leur
pourvoi an revision. Deux autres, condamnés
à six mois de prison, n'ont pas voulu signer
de pourvoi, car ils vont être libérés dans quel¬
ques jours.
ire conseil d# revision se réunira sur ce bâ¬

timent incessamment. Les condamnés seront
assistés de leur* avocats, M" Lespéron et Carie.

.«g» ——-

Un agent tué par des malfaiteurs
Paris, 12 octobre. — La nuit dernière, le

gardien de te. paix Bernard, du douzième ar¬
rondissement, qui se trouvait à la porte de
Bercy, a interpellé deux individus, porteurs
de paquets renfermant des pneus de bicyclet¬
te, 1res inconnu* ont fait teu à bout portant
sur l'agent, il* ont réussi à s'enfuir.
Ire gardien Bernard, atteint de deux balles

dans la région du cceur, est mort à l'hôpital
1 Saint-Antoine, où en l'avait transporté.

Les accusations conire M. Caiilat»
Paris, 11 octobre. — Dans l'acte d'accu*»-

tion qu'il a rédigé pour le procès de M Lab¬
iaux et qui es! aujourd'hui connu iritégi*!»-
ment, le procureur général Lescouvé rènume
ainsi dans sa conclusion les agis*emente qxi si
impute à i ancien président du conseil

« Veilles consacrées a démontrer i* rcapoB-
sabilité du gouvernement français dan* te ca¬
tastrophe de 1914; projets de coup d'Etal pour
prendre l« pouvoir et faire la paix; intrigire*
de toute nature et intimités avec tou* wt
principaux, agents dt .a propagande *ltem«a-
de, échange de confidences avec Minotto ut-
terraédiaire du comte Luxbouig, entrevue* avet
la femme Duvetger, correspondance av«e te'
mandataire du baron de Lancken, ren»«igua-
ments et avis confidentiels à lui rema ta

pleine sécurité par l'envoyé de Marx, de Maiv-
nheim, protection accordée au « Bonnet Rou¬
ge » et jusqu'à Duval te commanditair» 6*
Marx.

» Logiquement toutes ses machination* «t
toutes ses manœuvres, toute* «es inte|]!g«oe«*
entretenues avec des hommes aux (fngee
l'ennemi devaient, au moment opportun, m
traduire par des actes. C'esl un acte que M.
Cailiaux a accompli en se rendant *n Halte
pour tratn'r auprès des hommes d'Etat la eau**
de l'Entente, et sa campagne scandai*"»*
n'est pas autre chose qu'une participation ac¬
tive à l'exécution d'un complot pour 1* réus¬
site duquel il n'avait pas craint de se trouver
d'accord avec les ennemis de la Franc* «t de»)
le jugement est aujourd'hui' déféré à te ftew»
de justice.

» En conséquence, le susnommé e*t accu** .

» D'avoir, depuis la guerre déclaré*, notam¬
ment en 1914. 1915 1916. 1917. soit en frarue*
et spécialement à Paris, soit même à l'étran¬
ger. attenté à la sûreté extérieure de FEtat par
des manœuvres des machinations, de» tnteUg
genres avec l'ennemi, tendant à favoriser l®*
entreprises de celui-ci à l'égard de 1* Er*n«
ou de ses alliés, agissant contre l'ennemi «om-
mun et de nature, par suite, à favoriser tes
progrès des armées ennemies. Crimes prévw*
et punis par les articles 77. 79 du Code pénal-
203 et 64 du Code de justice militaire. »

L'AFFAIRE JUDET
»

Paris, il octobre. — L'ex-femme d* eût at¬
tire de Mme Mans Bossard, Mme Marie IrO.
née. a complète ce matin sa déposition 4e te
veille et. a indiqué au commandant Abert com¬
ment elle avait appris, bien que Mme Bemahade Ravisi eût quitté la villa de «es patron*
que M. Paul Meunier et son amie étaient ma¬
tés plusieurs jours apiès en Suisse et qu'il»étaient restés en relations téléphonique* ave*
Mme Mans Bossard.
M Farallicq, commissaire de polie* aux dé-

légations judiciaires es! venu rendre eompteà l'officier rapporteur des premier* résultat*de 1 enquête de police fait* en Suisse.
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TROISIEME PARUE

La joie U la daulaur ste vivre
Ibuitaj

Tou» lui répondirent que «e n'était rien de
uTécis fort probablement iv.u aw grave; mai*
«arrivée à un certain 4ge, te lemaie... » Mau-
ricetU bondissait a ees m" a : pouvait-il f-re
question d'âge, quand U * "L ssait de cette
(«une femme, en qui, tant «le foie, il lui avait
Oemblé voir è peine une sœur "aînée ï...
Mais los médecin* hochaient la tête :

^ p&it-on jamais rien ds certain avec la n'atu-r
re féminine T... Bref, aucun reinèda, aucun
kraitement spécial n'étaient indiqués, tinon
k repo», la paix : «t tou* étaient unani¬
mes à déclarer qu* nulle part au monde
en ne peut la trouver comme *ur ces co¬
teaux qvst se dressent au-dessus ds Monts-
Carlo ou de Menton, derniers eontr«forte

des Alpes, défendus contra tout mauvais
vent, et où, si l'on a la sagesse de m pas
descendre vers la cité de plaisir «t de fiè¬
vre, on peut vivre comme en une serre, au

j milieu des bosquets de citronniers, d'oll-
| viers, avec la grande lumière que reflète
: la mer, et qui est une source de santé pre»-
que aussi puissante que le- soleil lui-mêm».

— Là, fit Mauricette, tout heureuse d'a¬
voir si bien réussi ses petits préparatifs :
c'est le soleil qui l'éveillera.
Et elle passait sur le balcon de sa mère,

pour bien en suivre la marche; car les
rayons venaient de sa poser sur l'angle de
la maison, illuminaient peu à peu ia fa¬
çade, redressant les feuillages et les fleurs
dont elle- était tapissée; et la traînée de
lumière atteignait' maintenant l'angle du
balcon, envahi sait un coin .de le chambre,
où elle glissait sur le mur, à l'Inverse -d*
la direction du soleil.
Enfin, la lumière' gagnait les rideaux de

mousseline, descendait sur le lit, sur l'o-
; reiilcr... Mauricette s'était placée dans
: l'embrasure de la fenêtre, sa silhouette dé-
I coupée sur te ciel, parce, que sa mèr* ado¬
rait I apercevoir ainsi à son réveil. A ce
moment, les rayons caressèrent le front,

! puis les paupières rte Mtnè Demarsay, qui
frémirent un peu... Avant do les ouvrir, elle
eut un grand frisson; puis un raidissement
de tout elte-mêmo - cett • impression d'n»-
f-'rtls- e qui déchirait, presque chaque ma¬
tin, le cœur r e son enfant... Mais comme
el'e souriait vite, dès que, sur ce oanneau
infiniment bleu, son enfa.pt -ui apparaissait,
en* turée d'un9 auiéol*! Ses bras se tendi-

I rent pas o «moment vers elle:
[ —Mà,chérie ! Mon cher angf» !...1 — Tn ne m'aDDèllss donc plus ton démon.

wrnnu autrefois T lui Tépondit Mauricette
en as précipitant dan* ses bras.

— Tu prétendis un jour, petite, que j'état*
un ange envoyé par Dieu pour te garder .

C'est bien toi qui, chaque matin, me sem¬
ble» tombée du ciel .pour m'apporter l'uni¬
que bonheur que j'aurai, eu sur cette terre!

— Eh bien ! fit gaiement Maurioette en
l'asseyant sur le lit, mettons que nous som¬
mes des anges toutes deux!... Nou» sommes
asez haut perchées pour cela.

— T'en plalns-tuî
— Dieu non, mère t... C'est exquis, tout ee

paysage !... Et quand je pense que tant de
gens peuvent passer leur vie enfermés dans
ces *nlle« de jeu, au lieu de se coucher sa¬
gement comme nous, pour voir lever l'au¬
rore... *n gens vertueux.l achevait-site, tou¬
jours avec enjouement.
v-ar c'était une.des choses aue les mérli-

ci-rig lui avaient recommandée particulière¬
ment, d'être très gaie, une atmosphère (le
joie étant aussi nécessaire à Mme Damer-
»ay que la douce chaleur, qus l'éblouissante
lumière d* la Méditerranée.

— Alors, interrogea sa mère, tu no t'en-
nuiss vraiment pas dan* cette solitude ?
— C'*st-à-dire, mère, que s'il était possible,

pour une enfant gâtée comme moi, de se
trouver un peu plu» heureuse à une époque
ds sa vie de bonheur, c'est en ce moment
qu'il m'aura été donné ds l'être... parce
que... parte que, prononça-t-rile pompeuse¬
ment, nou* avoue une maison, enfin !... un
« home » !...
— Si peu eonfortabia, ma chérie !
— Eh r mère, est-ce que le confortable, eo

n'es* pas avant tout, ici, le soleil, les fleurs
le parfum des citronniers et la subtile odeur

. des vloiaéfjss mie te vais cueillir clans les ra¬

vin* ? Et puis, si ta t'imx^rine* qu* j« ri*
vais pas en falrs quelque ehoso As élite de
notre maison, de notre cottage I
— Oh l un cottage I
— Tu verra*, mère, quand j'en aurai

achevé la décoration ! Mais puisque te voilà
réveillée... «i mes coups de martaau n® te
dérangent pas ce matin ?...
— Va, va, ma mignonne, nous faire ua

petit palais de cette maison de paysans 1...
— «Palais» serait certainement exagéré:

mettoLis « palazetto », si tu veux... ou plutôt
maisonnette d'artiste, de paysagiste, qui *
le plein air pour atelier et se crée un petit
musée pour les heures où 1* *oleil n« lui
permet plue de travailler.
C'était, en effet, une grande maiso*

paysanne, que Mme Demarsay avait louée
un peu au-dessous ds Roquebrune; car,
dans Roquebrune même, les habitations
aor.t les unes *ur les autres, ador&blement
pittoresques, donnant une belle impression
de forteresse do jadis, mai* Ignorantes dos
habitudes d'hygiène et de confort d'aujour¬
d'hui — tandis que l'on commença à e»
construire, sur de jolis sites, sur des avan¬
cées de roche», au milieu de# bosquets, das
jardins en étages, d'où l'on domine des im-
mensitôs, où les bruits du monde arrivent à
peine, constituant de merveilleux cadres
pour ceux qui ne demandent à la vie que le
plus calme bonheur dans la [xsix »t le*
fleurs. — Mais une êine d'artiste comme

celle de Mauricette ne pouvait se contenter
des simples joies du soleil et de la terre, et,
de même que, dans *■"« diverses chambras
d'hôtel, son unique rtomieile jusqu'ici, «lia
se faisait un petit « home », par se* vase*,
&©s fleurs, ses portraits, are albums, de

, même elle avait très rapidement donné à

cette maison paysanne un aspect person¬
nel, qui la lui faisait aimer comme ri elt»
l'habitait depuis longtemps.
C'avait été le jardin, d'abord, dont, à l'a¬

hurissement du propriétaire, elle avait ban¬
ni toute inutilité, c'o*t-à-dire tes légume»,
le* oliviers récemment plantés et tout ar¬
buste, même producteur, dont 1* feuillog*
déplaisait à se« yeux.

— Je vendais tout cala k Monte-Carlo ! fai¬
sait observer le propriétaire.
Mais 11 avait affaire i. des locataire# pour

qui la question d'argent n'existait pas; »t,
à l'avance, on l'indemnisait de wu;t le pré¬
judice qu'on pouvait lui causer en boulever¬
sant sa terra. Mauricette voulait *'y redon¬
ner, et y redonner à sa mère, l'tmpreenion
d'un jardin de rêve, cornm* ell« en avait
jadi* vu dans le* tableaux, dan» le# créa¬
tions de certains peintres; et, très vite, «11*
avait machiné son petit paysage, pour qu*,
dans l'éciat du matin, elles retrouvassent 1**
lignes si harmonieuses dé# primitifs ita¬
liens et que la chute du jour leur évoquât
les tableaux de Burnes Jones ou de Puvis do
Chavannes.
Gela avait bien quelque ehose ds trop

voulu, de trop apprêté, un peu trop décor
de théâtre; mais tout n'est-il pa# décor en
ce pays? Et Mauricette s'était créé, ainsi,
une infinité do petit» tableaux, selon les
points de vue où elle se plaçait, selon
qu'elle faisait disposer un arbre, un massif
de fleurs, ou quoiqu'un de ces beaux vas»#
qu'elle était allée chercher su golfe Juan.
Elle s'amusait aussi à placer sa mère ou
de» femmes du voisinage, de# enfante, au
point qu'ils auraient dû occuper, selon elle,
sur une toile, et elle avait les joie# d'un
peintre qui vient de créer un® belle œuvre.

Sa besogne, lui était facilitée par les
souross qui jaillissaient du roc derrière
Leur maison : déjà sites étaient captées,
amenées dan* un réservoir dont le cons¬
truction corxsolait le propriétaire de voir
tant d'eau, la rareté de ce pays, si inutile¬
ment employée à baigner des fleurs qui, la
plupart du temps, mouraient sur leurs
tiges; cm Mauricette n'en coupait que très
peu pour leur maison, disant que lorsquefis fleurs poussent ainsi, en pleine terre,
on ne doit pas plus les priver de la grande
lumière, de la caresse du soleil, qu'on n#
doit emprisonner les oiseaux avides de
mouvement et de liberté.
Elle n'en cueillait donc chaque Jour que

quelques-unes, les plus belles — parce que
ajoutait-aile, c'est quand on est belle quel'on souffre — afin de les disposer dans
leur maison, avec un art xquis de la cou¬
leur et de l'harmonie. Elle avait horreur
des gros bouquets bêtement plantés en un
vase quelconque, ou de ces jardinières oùles fleurs s étouffent, s'étiolent encore plusvite les unes contre les autres. Et pour
que la fltur lui pardonnât de l'avoir enle¬
vée à sa tige nourricière, elle lui faisait
un® Jmte Place, à ia mode japonaise, enmettant rarement plus de deux ou trois
dans un même vase et les disposant harmo¬
nieusement, selon leurs nuances, selon le
fond sur lequel elles devaient se détacher.Quant à 1 intérieur de leur maison, si nue
quand elle# l'avaient louée, elle commençait
à l'encombrer dans sa joie de. pouvoir évo¬
quer autour d'elle# les belles choses qu'elles
avaient aimées par les musées d'Europe, les
monuments, les sites, que de grandes photo¬
graphies au charbon lui rendaient avec une
étonnante intensité — manie un peu an¬

glaise, un peu poussés à l'excès, mats erSeaà laquelle les yeux se reposent toujours sur
de la beauté
Toutefois, son installation ne s*rait coin,

plète que lorsqu'elle aurait reçu de l'atelier
de moulage du Louvre quelques douzaine»
do bustes, statuettes, bas-relief*, #u'*U*
avait commandés par dépêche, dès'que c*tt*
lumineuse idée avait jailli en son cervaau.

— Mais nous ne saurons plus où poow un*
épingle !
— J'aurai de la plac* pour tout, maman l
Elle n'admettait pa» qu'on dlKutât cm

plaisir qu'elle avait enfin d'orner u«* Mai¬
son à elle, un foyer à elle; et eomm*. à ®e*
choses un peu quelconques, que qui qu* a*
soit peut se procurer, elle avait ajouté nminfinité de bibelot» à elle, ses achat» à* ton*
pays, deux immenses caisses qu'slle avait
fait venir de Londres, elle avait réussi, «a
quelques semaines, à créer autour d'eU*» ua*
telle chaleur, une telle intimité, par e.*t

^eur-choses inanimées et qui ont leur vis
tant
chez

t, qu'elles se trouvaient, toutes lea
,z elles, comme si elles habitaient *«t*

maison de lumière depuis longiempa; «
Mauricette ne paraissait plue âproavar «S
moindre déception, elle si vivant*, si *e-
muent», à l'idée qu'on se ©alfwMsreewl B
pour tout l'hiver.
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LE TRAITÉ DE PAIX AU SÉNAT

â LUIIIMIïf, IlSiATVOTE L'AFFICHAI!
i DISCOURS DE M. CLEMEKAD ET RATIFIE LETMIfl

piiwpymp

riaris, 11 octobre. — Après avoir adopté le
""et de lot portant déclassement de l'enceinte

a place de Lille, on poursuit la discussion
traité de paix.

Discours de M. C'emJiîcean
M. Clemenceau, président du conseil, monte

^ la tribune, où sa venue est saluée par de vite
applaudissements.
M. Clemenceau constate tout d'abord qu'il

résulte des déclarations du président de la
Commission comme de celles des plus ardants
Détracteur» du traité q.ue celui-ci sera approu¬
vé par l'unanimité du Sénat.

La Société tks nations
L'homme a jusqu'ici vécu dans le milieu

0e la bataille. C'est là la difficulté. On peut
Créer les cadre» d» la Société deâ nations;
Il faut que l'homme »'y incorpore. L'œuvre
.Ûe la Conférence de La Haye v grandi; elle
est devenue, à la suite de la guerre, la So¬
ciété des nations. Celle-ei se présente dans
des condition» différentes; elle est nee de
la guerre; la guerre a développé une telle
somme de mal qu'il a «urgi partout un ne-
soin d'essayer de sortir à tout prix de cette
abomination.
Des traités existent matntsnant. J'ai dit

nue même s'il» n'existaient pas, j. Angleter¬
re viendrait à nous Mais l'idéalisme né de
la guerre s'««t trouvé a«r prises ? :ec la
nécessité de maintenir l'intérêt matériel.
L'idéalisme et l'Intérêt n'ont jamais fait bon
ménage; c'est ton jour* !» premier qui a
Su à se plaindre du second.

La qeasti&n «la l'usité t".k-sîais4«
Parlant ensuite des négociations de paix,

M Clemenceau poursuit en ces termes :
La discussion entre allié» s'est p mrsuiv.e

sur le ton d'une conversation où chacun
parlait librement On se disait le oins de
choses désagréables que l'on pouvait; tes
experts ont été «coûtés por les quatre, con¬
traire neut a ce qu'on a prétendu les qua¬
tre n'étaient pas des Pic de La Mtrandole
Nous avions à abattre t« militarisme alle¬

mand. Au moins ne l'avotis-nous pus accru,
comme on nous la reproché. Quant à l'unité
allemande, il est bien ceriain que je ri en suis
pas le partisan. Mais qu'on se rappelle ce qui
s'est passé a la commission de la vérification
des pouvoirs. Là M. Juies riambon a posé la
question de savoir si la signature de la Ba¬
vière n était pas indispensable au bas du traité
de paix, il l'a soumise à ses collègues alliés,
qui ont consulté ies jurisconsulte» compétents,
lesquels, à l'unanimité, ont répondu que tes
pouvoir» signés de M. Ebert engageaient toutfempire allemand.
Pour moi, comment aurais-j» pu, sous pré¬

texte de détruire l'unité allemande, faire con¬
tinuer ta boucherie au moment où l'Allema¬
gne demandait l'amr.stice. faire tusr encore
80 3KO hommes, qui heureusement sont encore
en vie aujourd'hui. (Applaudissements.)

Nous ne voulons pus faire des Allemands
des instrumente de domination. Tandis que
les Allemands «asservissent pour asservir,
nous nous voulons Mis libres pour libérer I
(Vifs app'ttudisemenU. î

France, elle, ne peut amnistier les ©rimes abo¬
minables qui ont été commis contre elle; il
vaudrait mieux pour «lia eroéler que de se
déshonorer. (Applaudissement».) Rappeloz-
vou» le Manifeste des 93 Intellectuels alle¬
mand» qui le 11 octobre 191* ont écrit ; « Il
n'est pas vrai que l'Allemagne ait provoqué
la guerre!» (Exclamations.) Ils ont donc osé
mentir effrontément, et cela nous amène à
douter du retour qus nou» annonce M. De-
bierre. Il faut attendre.
L« présidant VYiteon, qui n'est pro-allemand

en aucune façon, avait espéré que les Alle¬
mand* pourraient bientôt entrer dans la So¬
ciété des Nations. Quand la question se po¬
sera, nous leur deniandeions«ce qu'Us pensent
du Manifeste des -93 intellectuels.
La question des réparation» a été examinée

pendant plusieurs semai»"»», et même pendant
plusieurs moi» par la Conférence.

Je reconnais que nous n'avons pas obtenu
toutes les réparations auxquelles la Franco
avait droit au point de vue financier. Notam¬
ment. nou» n avons pas obtenu de priorité
pour les réparations dues a la France, tandis
que nous en avons fait obtenir une ft la Bel¬
gique.
Mai» nous sommes fondés à dire à nos alliés ;

« Maintenant, causons 1 » (Applaudissements.)
Je passe à la question de la sécurité militaire

de la France. Le Rhin est neutralisé *ur touto
sa rive gauche et sur cinquante kilomètres de
sa rive droite. Quant à l'occupa Ton perma¬
nente de» pays rhénans avec des têtes de pont,
j'y ai renoncé quand j'ai eu l'ailianee anglaise
et américains.
J'arrive aux garanties. Elles sont représen¬

tées surtout par les' traités avec tes Etats-Unis
et l'Angleterre J'ajoute que ta vigilance ces
gouvernement» et dos états-majors français
est une condition indispensable au maintien
de r!i paix et de la situation née de notre vic¬
toire.

Les «Wc-irs des Français
Une grande oeuvre a été faite, en consti¬

tuant le Parlement qu travail; reste à savoir
comment il fonctionnera. On parle souvent
des classes dirigeantes dans ce pa « la vé¬
rité est peut-être qu'il n'y en a pas eu.
Le jour approche où la classe ouvrière va

s'associer A ta conférence. Je ne sais pas si
elle m'écoutera - Je voudrais qu'elle soit con¬
vaincu# que, pas plus que la noble, ss et la
bourgeoisie auparavant, elle ne peut pas tout
se permettre sans grand danger pour la.
France et pour ses Intérêts propres. (Applau¬
dissements.) il ne dépend pa* d'un certain
nombre d'hommes d'arrêter la vie économi¬
que d'uni pays sans se porter à eux-mêmes
la plus grave atteinte (Très bien !)

; On a discuté la auestinn de savoir si nous
pourrions m timisr l'union Quand on par-

j le d'union, cela n» veut pas dire qu'on ab-
r ta uoucnccK, au .«ucuom ou '««"* H™** « #itoiet>ce H n'y a jamais

ne demandait l'amusiice. faire tuer encore « de doctrine «mamme qui puisse rallie*toute l'humanité. Mais les Français doivent
vivre d'accord, einos nous ne sommes pas
des Frasn.àla. (Applaudissements )
Fajout? t al encore qu'il faut que les Fran¬

çais aient beau-coup d'enfants (applaudisse-
métife) ; ' sinon, vous t.-ririez dans le traité j
tout ce que vo-us voudrez, la France est per¬
due (Applaudissements ) C'est un acte de
lâcheté, m renoncement au fardeau néces¬
saire que de ne pas avoir beaucoup d'en¬
fante. Auguste a voulu obliger les Romains

: A avoir uns nombreuse famille, il n'y a pas
réussi Vous «ave# comment Rome' a fini
(Très bien ï)

tater qu'il adoptait une garde très basse. L'An¬
glais paraît redoutable.
Les autres combat* donnèrent les résultats

suivants: Beaudouin bat Georges André aux
points «n quatre round»; Marcel Pau et Bercerfont malefi nuli enfin, Prunier (87 k. 4S5) bat
Marcel Thoms* («i k. 4?5) par abandon de ce
dernier an neuvième round. Ce dernier com¬
bat fut superbe, Prunier, en grand progrès,
dominant au début, tandt» que Marcel Thomas
çe ressaisissait au elnqutèm» round pour me¬
ner la danse pendant deux round*; mais ce
n'était qu'un feu d« ptill». Prunier, plus en
souffle, plu* préei*, envoi» p»r deux fois Tho¬
mas à terre, an neuvième rônng, pour 8 secon¬
des rhaque fois; mais aussitôt après, par un
crochet du droit, Prunier cnlbute de nouveau
Thomas. Avant que les dix rounds ne soient
expirés, neseampa, manager de Marcel Tho¬
mas, Jette l'éponge en signe d'abandon.
Prunier s'est imposé comme un des meilleurs

hommes de France de sa catégorie. Notre pays
possède maintenant des homme» de claire.

Gaston BBNAC.

CYfcUSME
LE BREVET MILITAIRE D'ESTAFETTE

CYCLISTE
L'Union véloelpédlque de France rappelle

aux cyclistes que l'unique épreuve organisée
en France pour 1019, en vue de délivrer le bre¬
vet militaire d'estafette cycliste, aura lieu ïo
19 octobre courant, à Malsons-Laf : tte.
Réclamer au secrétariat de l'U. V. F., 21, bou¬

levard Pois'onnière, un bulletin d'engagement
à remplir. Ce bulletin, dûment rempli et sisné,
doit être parvenu au secrétariat de l'U. V F.,
24, boulevard Poissonnière, au plus tard la
vendredi 17 oetobre., avant 1? heures, date et
heure fixées pour la elôture définitive des Ins¬
criptions.

LE 15e SALOI-J
èà l'automobile el & eyeb

NSS VI® ïTE'.gî
DANS LES STAKDS

Las succès que remporta en course l'in¬
génieur Brasier sont encore présents à la
mémoire de tous les ïportent-ca, et l'en peut
dit» .aussi qu'il a été en France un des
créateurs de la Toiture de grand tourisme.
Aussi -km nouveaux modèle», qui certeine-
inent doivent posséder les qualités de leurs
aînés, semblent étudiés pour permettre l'a¬
daptation de oarrov-serics de grand luxe
avec le dernier confort. Un coub d'oeil sur
les voitures carrossées exposées'euffit poux
confirmer notre Impression.

"" *0" 1 — -

LE3 E3U6SE3 0LE3
Le stand Oléo est un des plus curtuos du

Salon. Une ingénieuse machinerie électri¬
que permet de contrôler la régularité des
boug.-es célèbres, qui ont remporté la plus
grande -ietoire mondial® de l'automobile j chère m sera bientôt plus qu'à Indianopolis, il y a deux moi». » souvenir.

LA MOTOCYCLETTE R:3VÉŒ
Le stand Gratieux est le rendez-vous de

tous les motocyclistes, venus admirer la gra¬
cieuse 2 HP 1/4 sortie des ateliers de méca¬
nique de Billancourt, qui fabriquèrent tant
d'avions pendant la guerre Le moteur, par¬
faitement équilibré, est à deux temps et
monocyUndrique. il est d'un fonctionnement
économique et irréprochable L'allumage se
fait par magnéto blindée à haute tension.
Le graissage est automatique. L« cadre, tout
en tubes devions, est soudé à l'autogène ; la
fourche est d'une élasticité parfaits. Le
maximum de confortable est réalisé sur la
moto Gratieux : ae-He très douce, direction
très souple, marche-pieds aluminium, etc.
La moto Gratieux, qui ne pèse que «0 kilos
en ordre de marche et qui tient admirable¬
ment la route, réalise du 5û kilomètres à
l'heure en palier. Son prix est à la portéede toutes les bourses

•

—y.

Le Stflii l Beppaa
'"W.—~

La grande firme da Clermont-Ferrand pré¬
sent# une exposition tout à fait remarqua¬
ble : ses trois types de pneus, lisse, ferré
et sculpté, sont justement appréciés, le der¬
nier surtout, que l'on voit maintenant cir¬
culer sur toutes lès routes, <t qui possède
de remarquables qualités antidérapante*.
Pour (es cyclistes, les Etablissements

BERGOUGNAN, soit en pneus démontable»,
soit en tubulalres, construisent depuis long¬
temps des types souples et légers pour les
amateurs de vitesse, et un tvps renforcé à
peine plu# lourd et excessivement résistant.
En pneus de motos, nous avons remarqué

le type renforcé sculpté, pouT le tourisme
en montagne et les ara.vdes randonnées.
I oilà une enveloppe réellement oréée pour
Los mauvaises routes que nous avons, hé¬
las ! depuis la gue re.
Mais le grand trit : fie dé BERGOUGNAN,

c'est son Bandage Hein pour camions. Le
Bandaye plein BERGOUGNAN... est-ce soli¬
de et durable î Vous voulez une- référence,
la voici : Pendant la guerre, BER-GOUGNAN
a monté sur ses bandages les pièce» -de

Sc-.neid»r d'artillsrie lourde. L'en¬
semble, pièce et affût de transport, pesait
ÇARA1TE MILLS KILOS! Inutile, n'est-ce
pas, d'en dire davantage.,.
Aujourd'hui, la guerre est finie. BERGOU- T0urs «t. 4 chaque acte, te rideau a dû se re-
NAN s'attaque à ui

le Boche... la Vie c

CONSEIL DE RÉVISION
DE LA JUSTICE MILITAIRE

Présidence de M. DUBOIS DË LHERMONT,
président d« ehimbrs à la cour d'appel

D-ans «a dernière séanae 1» eonseil do ré¬
vision de Bordeaux # eu à «iatuer'eur sept
pourvoi» m révision formé» par :

1. Poirault, brigadier du groupement auto¬
mobile de la te région, condamné par le con¬
seil de guerre do Tour* 4 deux ans de prison
pour vol militaire.
2. Deplerrepont, soldat au 105e R, I., con¬

damné par 1« conseil de guerre de Clermont-
Ferrand ft cinq ans de travaux publics pour
désertion à l'intérieur <m tem-p» de guerre
après désertion antérieure.

3. Fargeol, détenu de l'ateliêr de travaux
publies à Saint-Sauve condamné par la même
con»eil h kroi* uis de prieon pour le même
délit.

4. Vial, sapeur au 4» régiment du génie,
condamné par le même conseil à la peine des
travaux forcée à perpétuité et à la dégrada¬
tion militaire pour vol qualifié et meurtre.5. Thomas, soldai au 8u« fi. I., condamne par
le conseil de guerre de Montpellier à la peiné
de vmgt an» de travaux forcée, à la dégrada¬
tion militaire et à. vingt *n« d'interdiction de
séjour pour désertion à l'ennemi.

8. Bech, »oldat au 5îe R. I., condamné par le
même conseil à la peine de huit ans de tra¬
vaux publics pour désertion à l'étranger «n
tempa de guerr®.

7. Subil, détenu i l'atelier de prisonniers
n. 71, condamné par te conseil de guerre de
Nnntes à la peine de deux ois de prison pour
désertion ft l'Intérieur m temps cte guerre
aprè3 désertion antérieure.
Tous ce» pourvoit ont été rejetôs.

"COKYOI FBHÊSRï M™

GROUPEMENTS CORPORATIFS
SYNDICAT DES OUVRIERS PAPETIERS ET

PARTI K S SIMILAIRES. - fou* les ouvriers
et ouvrière* sont prié* d'assister à la réunion
générale qui aure lteu te lundi 11 octobre, a
heure», Bourse du travail.
SYNDICAT GENERAL D'HABILLEMENT ET

SECTION DES l'Ait.LEURS Et CONFECTION,
N'EURS DE BORDEAUX. - Réunion te mardi

GRAND-THEATRE

«Manon», l'oeuvre toujouir» jeune et In¬
comparablement séduisante de Massenet,
éiaiï 'donnée samedi au Grend-ThéAtre à
l'effet de nous projenter le» artistes plus
spécialement destinés à chanter le répertoi-
te d'opèra-comiq-ue. Le succès authentique
de celle eolrée complète admirablement ce¬
lui de la veille. Les auditeurs étaient venus

GNAN s'attaque à un autre adversaire après ,'evCo flM1jôur® foi* Ce sont .1* les signes
i» P.nph* il „-,x. „ „ , ; . tangtbiee d un enthousiasme apontané que
rtimw-» « ri J P? 'rir" î jueliflent bien le valeur irii «pieclncie et le la-d-n..Di er, H a ).-..r deux foi® suooessives , lent de» Interprètes. C'est M Fernand Leinai-
baissa son tarif Bandages, ainsi qu'on peut re qui inearrmit te chevalier Des Grieux. La
s en convaincre en consul tant ses tarif» 15, i voix du sympathique ténor est ample et at-
15 et 17. Ajout -us qu'il est le seul à avoir teint sans effort le* hautes cimes de la por¬

té octobre, à 21 heure», à TAthéné».
SYNDICAT DES OUVRIERS PATISSIERS-

GLACIF.RS DE BORDEAUX. — Punch corpora¬
tif-conférence le lundi 11 octobre, fi huit heu¬
re* et demie du soir, dans lea galons an bar
Ganibetta, J0, plate Gambatta.
PRSPASATiON MILITAIR2
f.a Gironde et l'F.scadron d-e Bordeaux réu¬

ni* informent lea jeunes gêna de* classes 1920
et - lvantes que les *ouie d'équltation re¬
commenceront te 15 octobre prochain. Pour
Inscriptions et renseignements, s'adresser au
siège «orial, Gymntse Bertlni, II, rue Jui®nv'
ne, le mardi et te vendr- 'i *olr. de ïo h. 10 a
H heure», et le» tunes joura, te dimanche
exGepté, de 16 heure à 18 heure»,
CERCLE ORPHKONIQUI DE BORDEAUX. —

Les membres exécutant* du Cercle Orphéoni-
qtte sont prié* û'. sslstev è 1» reprise des répé¬
titions qui aura lieu le mardi 14 courent, pour
la m ri» è l'étude dn superbe obeeur «te ©«va »,
de Kung.
SOL; .- i 23 ARTISTIQUES
Le comité fait appel aux éléments possédant

une capcxité vocale et musicale, pour venir sa
Joindre 'aux «fixante shsnteur* eompoeant
l'effectif actuel du Cercle.
Se faire Inscrire tous te* mardfs et vendre¬

dis. soirs d» répétition, i, wj® Victoire-Améri¬
caine (*ali.a Bachelei .

CtfBONfOUS: KAR'ITI'ME
OOMEASHIK*

CHARGEURS - REUNIS. - Un radio Informe
la Compagnie que le paquebet « Tchad «.parti
de Matadi 1e M septembre »t arrivé h Dakar
le 6 octobre, ne qultera es pert que vers le
14 courant, et ne pourra,être attendu à Bor¬
deaux que Ter* 1". fin d« ce moto.
Ou ignore le» esu»es de. cette «scale prolon¬

gée è Dakar.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬

quebot « Niagara », ayant k bord de hcirnbreux
passagers à dostl îatipn de Bordeaux, a quitté
New-York te 10 octobre au matin.

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — L-e pa¬
quebot «Caravelle», qui avait embarqué ses
passagers \endredi après-midi devait appa-

ptus nombreux, si cela est possible, que ven- ! eetlter dan* la soirée, par suite d'une légère
dredi II» ont lo-rionovriam a-i'leicà le* chan ' avarie de machine n a quitté notre portJ ® OIU imgiièuwu ïritmi ie» c-ian- i e dim(lnche à 5 heures, à destination da

San Juan-de-Porto-Rloo, h'atti et la Républi-
, que dominicaine.

— Le paquebot «Martinique», qui d'après
l'horaire prévu a dû quitter Casablanca 1® 10

Gaston JUrrA»
ruy, M, et M" tii.
M. et M®«_L. Harre-Harréguy (d'Annemassel, M. et M®« L. Maî"r2"

puv (d«" Pau) «t leur ^-. H; 1*ar",'LÉiL?
ramilles Touni, Demont, Béchade, Gre*,*ir,
Pairaudtu et Vallin prient leur» apate et eor-
nalssances de leur faire l'honneur d'aretedsc
aux ottoèqu»* d»

M. Gaston HARRfîGUY,
leur époux, frère, beau-frère, oncje et WtteiA,
qiU auront lieu 1» « courant, en l'Agite» df
^ Ori'se'réunira à la maison mortuaire 48, ruj
de rhereru», h sept heures trois quarts, «Tôt»
te convoi partira \ huit heures un quart-.
Il n» sira pa* fait d'autres invitations.

eu ce beau geste. Qu'il soit imité, et la Vie
un iftauvais

sourenir.
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tée. Il a dit avec un sentiment délicat i'air
du « Rêve », M*»é, bien entendu, ainsi que
« Ah I fuyeu », donné avee un belle vigueur.
Mlle Marie Ttesier (Manon) joue «t chante
avec un naturel exquis. Eu» possède l'art
as ses rare de dissimuler sa' science vocale
tous une simplicité élégant». Sa réalisation
scéuiqus témoigne, d'autre part, d'une in¬
telligent» eoniprélssnainn du rôle. Très cha¬
leureuse ovation aprè* l'air de « La petite
tari.g », que Mlle lissier a cîô dire une -À,ren¬
de foi*. M. Raypsl poeaède une voix au tim

CONVOI FUNÈBRE intendant 'militaire
7 r.tr. c» »t ta famille priant leurs «Jhls et" leur f.ir. l'honneur dtessi».
ter aux obtoque* a*

K»« PANCROZI,
qui auront lieu 1e fondi 13 octobre, en l'église.
Réunion*'» la maison mortuaire. 12, rue

Lortf » neuf heures un quart, d'où l. convdifunèbre partir* à neuf '
Pompe* funài>r«Ê j»mer«l»« (««ru. dM «tf

AVIS DE DÉCÈS mlTle^nf teeVoutef5
de faire p*rt 4 leur» ami* « ecmn*f»ean«e» dâ-
la m-ort glorleuM de

M. Edouard MANOT,
soldat au 2f« régiment d'infanterie,

ts'ir^fiU'rfaSJW
BEmCIEMEMTS £T *E8*E

Blanehe Ntsat, M. M ¥®f ÏÎÎÎÈ'"
Garnmiiie, &ar*u»rit»

lin. inè» Nazat, M H M-»«
tes famille* Na«at et Regagmo* rinnWOffM
bien sincèrement toute* le*
»nt «ait l'honneur d'assister aux ob»»qim «®

BP1® Anni-Aagète MAEAT,
et les informent qu« i» 7ul **re <llte fo
ciardi te octobre, a neuf haut re du wailn^e^
péffliea d» Notre-Dam»-d®a-ABfW, serti Off»m
tour i» rapo* d» son âme.
L* lamifié y aaalrtera.

ftanivERSAiK'Krrffl s*1
Ma» Yvenr.e et de M. Marcel EîCfWTOULET,

le lun-H î» oetobre, â ne».vf heures, dansNm|
Saint-Amand de Caudérail'.
La famills y aselstera.

Chronique Régionale
BOYAU

Useguette coale à Festrle de kGironde
Une goélette, qui gortait samedi après-mMS

de Ja Girondu rerffoiquée par la « Marie-Thé^
rèsa », a coûte à la suit® d'une voie d'eaq
par le travers du port de Terre-Nègre. EU«
reposa par 80 mètres de fond.
Au moment où ees renseignement» nous

étaient transmis cm *e connaissait pa» «aco*
rc 1.» non- du bateau dont l'équipa a» ». été
recueilli par le remorqueur.

i

Le sksarmEsaeat âe FAHemafne
,'ient mamtenaint la question du désorms-

«K.-nt de l'Allemagne. Entre 5 millions d'hona-
w.as et MW.0OO. M y » uns diflerenoe. Nous
«'.'ons supprimé te service obligatofoe. que les . ... ,, , ,

v péris milita iras avaient proposé de garder; ! . J'entends dire qu il y aura prochainementSf,. avons supprimé toute T artillerie lourde, des élections ^ (Hirp*.) Je _ vous supplia de re-
! chercher 4 -ette oc-o-sion les moyens d'amener .

les Françai» à réaliser les familles nombreu- ;
ses. (Applaudissements.) Nos pères nous ont
fait la *plue belle histoire; nous, nous avons
mis la France à l'apogée dans l'estime de» peu- .

pies. (Applaudissements.) Ce legs, nous pou- .

Von» 5e "transmettre à nos enfants. Ils sont
de troj bon sang pour dégénérer. (Applaudis- J
sements répétés hit toi» Te» bancs.)
L'orateur est vivement félicité en descendant .

de la tribune.

réduit l'artillerie légère de 9,000 pièce»
C'est la dessus que's'est produit l'amendement
de M. I. efèvre. Poitrquo- avons nous accordé S88
etmon» et les forteresses de l'Est î Pourquoi
l'Allemagne a intérêt à se défendre, et que
nous n'avons pas intérêt à voir une Allema¬
gne bolcheviste î
N'oublions pas qu'il y a en Pologne 550.000

hommes armés et équipé® avec un® réserve uo
ko.')00 hommes.
Lorsqu'on dit. que l'Angleterre «t les Etats-

Unis ne viendront PL- assez, vite, il faut son¬
ger que le chef de l'Etat belge aura 800,000
hommes sous les annos; les Tchéco-Slov&ques,
•es You'go-SlàVe» ont une situation mtlltaire
aasfz forte
M. I^eiévre a reconnu que les Î28 .canons

étaient nécessaires; il craint- que i«s Alle¬
mands fabriquent beaucoup plus; il nous
reproche d'avoir concédé te droit de fa¬
brication. i,'argumentation ne m'a pas con¬
vaincu; j'ai cependant accepté le projet
6e résolution sur i* question. Le* Aile- j jet. etc., disant qu'il' votera le traité malgré ;

IL Y A UN AN

13 OÏÏ'YÔBm 1818
La bataille engagée en Champagne le 20

septembre s'est terminée, après dix-sept
jours de combats, par urut défaite complète
de L'ennemi. Nous avons pus la Fère et oc¬
cupons la forêt de &aint-Gobain. Le général
Mangin a pris possession de Ixton. Les Bri¬
tanniques sont dans les faubourgs de
Douai.
En Orient, les Serbes ont pris Nich. Les

Français sont à Prisrmd et à Mitrovilxa.
Les Italiens sont entrés à Duraizo.
Occupation de Tripoli de Syrie par l'ar¬

mée britannique.
-——-é —

A FAthénée

««,„ i, ,, I bre «ympathidue; «on allure aisée et »& crô-
- "8 i;jlt'8 ^8 'a bande. Oa 1 a vu ne désinvolture en tant .un Lescaut du oluspartir une lois ra expédition noctu-rné avs'c

. un, nerf de bœuf noué autour du corps.
Lspéron-s que Iss gens de Bacaî-an oour-

y *ont maintenant circuler aisément dans
leur quartier sans coprir le risqua d'être
assaillis et tiébarrasgés de leur argent oud? leur» bijoux.
il y a lieu de féliciter Barsaeq et les

agents Darqué et Buvignaoq pour liexcel-
ient coup da filet qu'ils viennent de don¬
ner. Ajoutons que l&s quatre malfaiteurs
ont été mis à l'instruction au fort du H3,

■ diroanche matin.

Nous" apprenons qus les Ateliers Louis
•Jan-oir, ît, rue des BUttes-Moiiteartra, è.
S-aint-Oueo (Seine), exposent au Salon -d-e
l'Automobile des modèles -de carrosserie ab¬
solument inédits.

CîsaîTeti.:îï.' grièvemeAt blessé

haut attrait. Soucieux de paraître devant les
«pectateura en po»»»»«io« de la plénitude de
ses moyrn», il « cru devoir faire dénantie r
une indulgence dont il n'avait peut-être pas
besoin. Cet excite de scrupule, fort louable
fin soi, a. été traduit en excellente terme* par
M. Larocfï* régitsawr «parlant au public»
oui fut un Gufllot de Morîonta&e discrète-
mari t comique, «in*1 qu'il sied.
La. belle tenue, la dignité austère, la décla¬

mation ea-as enr.ihaae d» M. Laaserre, dont
noua avons loué précédemment la *omp-
tueuse qualité de voix ; la conscience artis¬
tique, la diction nette de la basse Ricard,
ainsi çue le zèle fort heureux do Mlles Treps,
Luzzi et C&zeneuve ont été p«.rttculièremenr
goûtés des dilettantes qui, par surcroît, ont
remarqué avec une satisfaction évidente la
sûreté et la Justesse de» chœurs.
Le ballet du roy, réglé par M. Laffont,

avec, au premier plan, Mlle» Perly et M-a-
ritza. a été lui aussi fort applaudi, et l'or¬
chestre, sous la direction attentive de M.

octobre, peut être attend* k Bordeaux mardi.
— Le paquebot « Nl»g-*ra », parti de New-

Tork le 10 octobre à destination, d» Borde*ux,
a embarqué l-,S48 par.*a®#r», dont tes de cabine,
ainsi que s,61t mètres eube® de aîrerses mar¬
chandises,

DEPART EE L'K A$I2 »

Le mâgnlflaue paquebot «Asie*, dont nous
avons parié déjà a plusieurs reprise*, a effec¬
tué samedi, à 18 heures, pour le compte de la
Compaxnis Sud - Atlantique, «on premier dé¬
part sur la ligue Cordsaiux-Bu»no«-Ayre». via
viffo, l.tebonn» et da là directement) sur Rio
«an» escale à Dakar.
Dans la matinée, un train spécial avait

amena sur les quais, face au paquebot, envi¬
ron ïOO prisssg- a de cebina.
L'embarquement -sur l't Asie » s'est effectué , „

t-ré* rapidement et a ét-é suivi avec un vif de l'Ecoie »up. d aéronautique et (te conffr01»
intérêt par de nombreux curieux. mécanique (report dû 6 l'arrivé» éardir» d«é,
Remarqué à bord, MM. Demi» Pérou»#, prési¬

dent- d » conseJi d'administration <J« la Compft-
srnle; Breton, «dminlstraUur - dir*cl»ur; d»
Clerrnont, Huheti Giraud. Mare Robert-, mena- j
bres du conseil d'administration, et Scfelmp»,
av-ent sréiiéral d« la Compagnie à Bordeaux ;
Le navire enrp rte Sit passagère >rt ehambre

et. 60 d'entrepont. Au nombre de» voyageur» ;
de marque, citon : M. et Mm» Laeroix-Boul ;
vain: M. rte La*a'a. docteur urujfa.re» #t «a [
famille; le cofonèl Gros, qui se rend à Monts- ;
video, cri mission: notre conoioyen M. Ohovet,
et M. Rosenvald, directeur dû j-onraal « Et
Orden ». rte Buenoé-Ayr»».
Egalement à bord un équipas?# de SS hom- -

mes, ayant, à sa têe le commandant Lefèvre

i

Par suit» dn report au 17 nov. de la rentrée!
6 l'Ecole gup. d aéronautique »t (te congtr^»

méeahiqd» (report dû A l'arrivé» tardlv» d#A,
élève» venus d# Polytechniqu»), il est poesè»
bl» d'orgaaiuer un» session spéciale a'éxse
wierri d'admission, qui commencer» letnoflfe
à l'Eflole, 96, ru# afgnanaotïrt, Part».

CHROWOiÛE VINICOLE

BEZIERS.

L'afficlsage est ordonné
Après le discours de M. Clemenceau, dont

l'affichage a été voté, ta discussion est (dose.

Le vote du traité
Après plusieurs explications de vote présen¬

tées par M. Hauricv Sarraut au" nom de quel- j
ques uns de ses collègue*, notamment KM. -

ôaeton Doumergu»», Harriot, Flai»»Sèrea, Ri- |

' Réunion des commis et comptables
Raziyaàe, a traduit excellemment toute la
arôce enveloppante de la partition. i Dakar, 'embarquera incwsâfoment d«s pasan-

'

La mine en «cène et en cadre a été l'objet ' >•>•» de chambre, ainsi n l'un, militer de Séné-
. ■ , V _ 1 . ' I i 1 - ' _ * *. . 1 « -.1 .. . *. .11 ,.,41,. t 1 . ^-1 Al A) Tri «a 1 - «t VT

f Samedi après-midi, M. Pierre Corde, Agé
| -de cinquante-huit ans, charretier, demsu-
j rant à Bruges, conduisait, chemin do Quey-1 ^ I | ._

-UD tombercsn attelé d'un" cheval, • d'une* tendre* eclVicltudè'dè "la""part""de la (il- I fâuia, ces dernier* à destination de Dakar.
L'Union des commis et comptables a te- i !L«"«ii* ?n 11 tomba de yectton. La fraîcheur, la variété, la richesse ioh,-«épart d® 09 pa'!ll;' •** *u 1

nu samedi après-midi, a trois heures, une ' in,Tr«i HfSiiîoî te- clmossè?- Fne r,oue. 4'u j même des eostumes, le rajeunissement des ' ' ' -
réunion k laquelle assistaient près de deux m ' rmà. ,i H<El.sllr ,,rolt ' décors, l'exactitude historique du mobilier
mille employés. : Fâ\WBi^oTbè d'urgence à . ont causé une agréable surprise, MM. Per-
La séance est présidée par M. Braeh, as- î ^ aain^-Andrô. . Ion ej chauvet acquièrent ainsi, grâce à un

8i»tê de MM. Faustin, Am-ado», Suberbi-elle i IVlalheisnaix-s- *raM«nt - effort artistique soutenu, la reconnaissance
Goujon et C&tusse. ' J ' ! des vrais amateur» de théâtre. On ne saurait
La parole est donnée d'abord à Faus- j Un jeune homme de dix-huit, ans, Char- trop souligner set effort «t les résultats ob-

Mn, secrétaire général du Syndicat. Celui- les Gilbert, demeurant cours Victor-Hu.go, tenu»,
ci rend compte des réponses faites par plu- j a «té victime, samedi soir, d'un mal- :* heureux accident. Il suivait la tour» de

I f m ta-o ri a -v- a a-, -, - , — y i i ,

La G).ambra d» commsrê»
Bérier* iwra# coinmiinique la cota offlcWHéijes alcool» et ne vi ; du lé octobre :
Alcool». — I/» d* via. se daaré», 8ï0 fr.t ta»-

de-vi» d» via .ît né f. r», 58 oVrê» m h.; S/6
da marc, k» drerte, , fr. ; eau-d»-vi« da mara
5S dee-rés, «5 fi. l'bertolltr» mu, t»ri» cb#x Js
bouillenr. tou» frai* an eus
Vin*. ■— Vin* rouge», S» à » fr. ; vlmi rovés,

M à 106 fr.. selon degré, qualité «t condition»,
l'hfotoiltre nu, prié eh»? te récoltant, éoui

LE PAQU'ôSOT rLUX» A SÏOltDSAUX ! frai* an »u»
Le paquebot «Lux», venant du Havre et .—_—; «g*. - — —-—»

Londres, monté à Bordeaux vendredi soir, I
s'est amarré au poste e. 1 du quai de» Ohar-
trcxri».
Ce vapeur, an partance pour Casablanca «t

qui se rend au Brit*il pour prendra poesereion i
du bateau da prise « Camamu », cédé a la .

France pnr la gouvernement brésilien.
I> «Carnamu», construit à Stettin en 1011,

est d'un tonn'agp brut dp 4.670 tonnennx.

H. B.

snands «ont dans une situation telle que
quelque chose de profond doit changer
chez eux. J'avoue que je ne comprends pas la
mentalité de l'Allemand. Au foyer, c'est un
Sftomme aimable, avec des sentiments dignes
«■/approbation. Mais li y a dee conversations
qu'on ne peut avoir avec lui. Nos socialistes
ont cru que la social-démocratie allait réno¬
ver te monda; elle comptait des hommes de
très bonne fol et de grande valeur. II n'en
»et pas moins vrai que tes «ociai-démocrates
«ait voté la guerre, aidas que nos socialistes
itfi«aient le* crédit* oe guerre. Aujourd'hui,
k sûcmi-de.nocrate« sont alliés au parti mi-
Piariste et gouvernent i'Alleriiagne. Je r» sais
pas si les socialistes se militariseront, mais

ses imperfections; K; Osiahaye, qui d-éclare j
s'abstenir; l'amiral <l« L» ïaiilo, qui votera te i
traité avec tous se» amis de la droite, on pas¬
se nu scrutin.
L'article unique est finalement ad-optô à l'u¬

nanimité de 217 votants.
L® Séant adoote ensuite à l'unanimité de .

218 votant.» tes traités conclus entre la France j
et les Etats-Lnis d'Amérique et entre la Franc»
et la Grande-Bretagne oonoornant l'aide è don¬
ner à la Franc» en ca» d'agression v: • mmue
non provoqué?..

Fttar !.« dfearaeasat sis PAKeasafae

1 Intendance, quand, fi la suite d"un mou¬
vement quelconque, il fit partir un revolver
triU avait dans la pocha de »on pantalon.
—harles Gilbert a été biers-é as-st% orièvs-

ment à la. gauche; il ««t soigné h

militaristes m »e «ocialiseront paa. (Très
ÏK-en i très bien fi
Si on me demanda quelle sera la poli ti¬
re de la France vls-è-vls de l'Allemagne,
dis ; «Il fnut d'abord exécuter le traité,
oilà la pierre d'épreuve, line commission '•

jSe soixante officiers français, qui es1 léjè, |
Berlin, va commencer son oeuvre On es-

sieurs patrons au cahier da revandication»
présenté par les employés.
Un assez grand nombre de ces réponses

sont favorables sur la majorité dee points.
Pourtant plusieurs patrons n'ont pas en
«or» répondu. * ,

M. Laviehe empote, à. son tour, l'état des s *on domieile
i R"K8S SWWHSSAms j w* v»> ». 3®w,
: «n indiquant que les employés resteront '
seuls juges de prendre telles décisions qu'ils :
aviseront bien.
L'orateur déclare que l'éventualité d'une ji grève doit être envisagé» avec sang-fi'dld. I

Il y aura lieu toutefois de ne recourir à '
! cetis décision qu'après l'échec de tous les
: moyens pacifiques.

Des réunion» quotidiennes auront lieu
Le Sénat renvoie à la commission des ai- -

faires extérleurèe une proposition de résolution 1 ■ , .

signée de MM. Debim-a, Berne», Sïayre, D#- j pendant la semaine prochaine, au cours
- -

ilnt-Gïrraain Colin desquelles seront discutées 1 opportunité et,-
le cas échéant, les modalités d'une grève.
Incidemment, M. I.avielle rappelle la de¬

mande dû fermeture du marché du cours
Victor-Hugo, où des commerçants peuvent
écouler leurs marchandises et en profitent
pour s'opposer an repos hebdomadaire de

îîGve, Foti.é, Trystram, Saint-Gerraain, Colin.
Voici le1 texte de la proposition de résolution:

« Le Sériel invite le gouvernement è repren¬
dre contact avec nos alliés et associés en vue
de rechercher avec aux le* moyens d'obtenir
i» désarmement de l'Allemagne, prélude indis-

•niera certainement de les tromper, mais . pensable du désarmement générai, sans lequel | J9Uy"g emplovés
'Jusqu'à quel point ? S'il y a eu des million,« ; il n'y aura jamais qu'une paix précaire, et » vùvi* "rte la réunion l'ordre du tour
fe cations fàbrigu#» depuis l'arroistic#, les d'effectuer par priorité à la France lea versa- j vivant "est voté par acclamations •

ment» de l'Allemagne jusau'è complète com- i , , ,

âf noi0nprevinc^ dê^vZ"à» : ^nl*™nPa^mWéf«T*MaVre Kmedi£ ? pnovmoes oevaetéMi de I Est et «u , u octobre à l'Athénée municipal, après avoir"ord- *
, i entendu les déclarations dc-e camarades Faus-

Le Sénat s'ajoura* à mardi. La sesne» est tin et Lavieite, constatent de 1* part du pa-
kvée à sept hem-es.

La séujsaS!» eet Ki-riité h_ Avlgn^fi
La police a capturé a Av gnon le. "jjur

.Auguste M..., âgé de quatre an?, cui¬
sinier, qui tairait l'objet d'un mandat d'ar¬
rêt du parai;"4 do bon'csax pour -vol do
W.OOfi francs.
Cette ioijhiw étaft mùYîcntL: par

francs en Bons île la. i'éfenyo nationato ci
8,000 francs en e :oèceto-Bt billets ci - rc-inÉe.
Elle avait été volée ! r* dc-s derrière; fîtes

Ce «olr, dimanche, deuyîèm® représentation
de « Salammbô », avec la même distribution
qu'à ta première.
Lundi, rslêoS».
Mardi, «les Huguenot»*> avec Mlles Demon-

rtot, Nactianv et Treps, et MM. Lemaire, Las¬
ser-®. Laesall», Reva'nji, stc. Orchestre «oùs
la direction de M. ï. Petit.
K •rcredi, dsnxt'.îue r-'arésentation de «Ma¬

non », pour tes débute de M- Paul flterHh.
Location t parti* ■ * ta s-.11 potir c«s deux re- ;

fTirier tri ;

rkîâJiiyst-ruT&irna
La petite' ttoape de Trjwbon. effltraînée

maintenant à jouer « d'ensemble ». abord»
avec «occe» les pièce* les plu* délicates —
et tes plu* savoureuse* — du répertoire,
tomme « Roîra immsiê », d'Alfred Capus.

D'après des Information» -de eouree certaine,
nous savons a -.- le «Lux», ex-« Peru », est
un ancien c-erg-o mixte qui faisait partie de ta
flotte de la Pacific Mail de New-York.
Récemment acquis -ar la Société, des Affré¬

teurs réunis, ce navire se trouvait depuis plu¬
sieurs mois au Flav -, où 11 a mt-i diverse»
transformations pour fe transport des pas-
Mjrer*.
ta «Lux», construit fin 1892. à S-a-n-Francls-

oo. est d'uné Jauge brute de ï,53t! tonneaux; 11
m»sure 91 m. 44 de loffûcur sur 15 m. 10 de
larveur: soft -reux r d» 7 m. fis.
Nous croyons ...avoir que de Dakar ce paque¬

bot relèvera sur Ma-eenie directement.
DEPART DES COURRIERS E'CUTRS MER

Tirages Financiers
TIRAG* DU 11 OCTOBRE

OBLIGATIONS rONCIERRS ES» FR. 3 % 1S9S
L* numéro 4,975 gagne 100,000 fr.
Le numéro 271,908 gagne 30,000 fr.
Les huit numéro» suivant* gagnent chaoiin

6000 fr :

82,TL 180,414 «74,«K X2.3S0 488,008 801,478 8®1,1«0
647,961
Lea 180 numéros suivant» traînent shacun

1,000 fr:
3,818 «8,448 27,563 38,849 M.079 35.87Î 44,630
45,390 49,460 55,777 58,025 57,670 08,11» CTJSOfl
«7,89'' 70,706 72,! 84 77,576 77,908 92;0f» 98,444
ies.858 129,839 180,802 IMrtr» 188,586 14UA4» 141,«1
129,658 '29,820 130,302 182,525 180,8*6 ! 48,64» 144,484
141,875 142,016 1*6.*11 155,816 159,188 188,K» 1».*»
1«7>Î 109.378 191.306 '«,271 88,381 *18.888 «17,816
284,006 219.472 <«0.507 9,009 Ï7S,!99 'i7i,»4 «T7.070
«79,422 288.443 680,758 «7,118 «04,079 VA,618 810,71""

Courriers à poctr-r mardi 14 oeobre pour les î jjl»0#6 8*0Jte« 2*»;
destinations suivantes :

Alger, départ du paquebot quittant Mar¬
seille le 16 octobre.
Rizerie et Tu) ls, départ du paquebot « B'is-

kra », (le Mars,«lTle, le H ortobre.
Ajgccio, Propria o, Bonlfaclo, départ du p-a-

876,587 878.7Û0 M0.888 '0,431 381,*4* S*S.'2t7
m,m 398.842 401.294 ',19,«86 490.678 426,017 427,0
4.27,50« 438,844 4SI,«51 446,780 444,178 456,190 A56»?7
461,805 4fil,384 4"2,')S0 40S,9Of 467,307 47C,«0S 477,254
478,843 461,15? 488,198 '<-«8,''88 "54.67® 408.4S8 496,086
469,1111 514,678 529,269 96,874 ,"81,50? 588,189 583,Î4l

Le maître du «iMtre a en rarement une

nuebet c Lt» mône ». àe Marseilié, la' 16 octobre. 640,988 5-44,650 545.M', 349,605 657,085 558,89» *59,4M
, , 565,034 566,679 608,898 " *6,073 678,561 081,808 884,489

'.oarcs et ymtîeEHP» «« nxreM a Bordsanx - *m.tw
Lundi 15 oetobre

Pleine mer - î.-.lia, t k. 85; hauteur, 5 a». 05,
Sa» 20 h.- 53; hauteur, 4 m. 30.

snrasKnnHggnMHi

Matin, i h.
do Pâques au préjitolt,'.o de Mve Salveta-t, b-iniraKon plu» ingénlèua», plu» tersùremént
logeuse, rus Pierre-Charron., ' ' ' ' "

Bolr, 17 h. 1; hauteur, 6 m. 10.
hauteur, » m. »».

lie canons fabriqué? depuis l'armistice, les
Stt&stires nécessaire* seront prise* par nou*.

Les réparations et garanties
On a dit que le contrôle avait une durée 11-

teitée; c'est vrai.
Je redoute plus aujourd'hui la domination

économique que la domination militaire.
Hier, !e* Allemands se sont fsit battre sous

Riga par ieg Lettons. (Applaudissements.)
L'armature n'y Mt plus. Les moyens d'action
0'y sont plus.

va falloir résoudre la question des respon¬
sabilité*. Cela «t susceptible de produire en
Allemagne des effets que nous ignorons. La

L® Séaaî et la sectionnement éîedoraï
Pari», 11 octobre. — La commission séna¬

toriale de la réforme électorals a décidé
d'adopter sans modification la projet rela¬
tif au sectionnement voté par la Chambre.

1.A VIE SPORTIVE

mppmm&

Courses à Ânletil
BOXE

M REODTEiiruiis DÏÏ mmmm

SAM1M «i OCTOBRE
I

(Voici le® résultat» détaillés des épreuves":
PRIX D'AUTOMNE (haies, à réclameri, 3,000

14-anc» 3,100 mètres. — 1er. Muratore (G. Mit-
JiielD.'à M. Ë. Morgon; 2«, Momonie (Parfre-
ttent), h M R. Giain; Se. Roi-Bslge (A.-V. Chap-
fcann), h M. P. Champion.
Non placés . Nectar-lII (Luc), Neuve-Chapelle

(Thibault) ; Jswett (J.-B. Moreau).
Gagné de trot» longueur»; le troisième a une

Joagueur et demie.
PRIX DE PAU (haie», handicap), 5,000 francs,

8,100 mètres — 1er, Sammy-Sands (W. Head), à
M. W.-te. Van-derbilt; ?o, Bpateur (G. Parfre-
inent), h M. le comte de Jumllhac; 3a, Rou-
feuse (Bourdalé), à M. Chambry.
Non plaré* Lyrlc (Salmon), Gloverville (Tnl-

feault). Clan-Ronald (Dujardln), Crown-Again
ÎW. Escott) Marr (G. Mltohell). Papas-Chif (G.
^artholomew).

!>RIX CONGBESS

—fSteeple-cUase), 25,000 fr., 3,100 mètres.
1er, Huls-Clo* (W. Head), à M. G. Turbil).
fie, Dragon-du-Hol (Prior), à M. C. RanucoL
îe, Glémolite-lII (Bara), à M. Pierre Dupont.
Non placéï . Danseur-du-Roi (Thibault), Din-

«e-Vene'ïs (Barré), Batailleuse (G. Mitchell) dé¬
robée, Montferrand (Berteaux) dérobée, Com¬
bles (Parfrement) tombé, Llttle-Flrst (J.-B.
Moreau) tombée, La-Relèva (W. Escott) tom¬
bée.
Gagné d'une longueur et demie; le troisiè¬

me à une longueur.
PRIX DU LYONNAIS (eteeple-chaae, handl-

bap gentlemen). 6,000 francs, 3,500 mètres. —
1er, Gong (M Chaurand), à M. de Trlquervllle;
Se. Reask (M. A. de Fournas), à M. le baron
Baeyens; I. Sully (M. de Frater), à M. G. Bra-
fluessac.
Gagné de quinte longusurst le troisième

loin.
PRIX DE MAISONS (haies), 4,000 francs, 2,700

fciètre». — 1er Niemen (Bétieloup), au marquis
de Trlquervllle; 2e, Mmorgue (R. Head), k M.
David Lefebvre; Je Accordéon (G. Mitchell), à
Mme Lemaire de Vlllers.
Non placés : Quinaire (W. Head), Le-Spectre

(E. Morln) Casse-Mureau (A. Dutton), Révolt
(J.-B. Moreau) arrélée.
Gagné d'un» encolure; le troisième à une

tête.

Mae Goorti éisqîfâlifi©
BULLEAC, FRAPPÉ BAS,

EST BEGLARa VAINQUESfiB
PRUNIER BAX MARCEL THOMAS

Paris, 12 octobre. — La réouverture du Won-
derland françaie a eu lieu samedi soir avec
plein succès dans l'immense arène du VAlodro-
me-d'Hiver, rue Nelson.
Affluante nombreuse, comprenant tous les

habitués des grand» matchs» d» boxe et de
nombreuses vedette» de la littérature, des arts,
4u théâtre, de la politique. Réunion, en un
mot, très parisienne par son joyeux éclectis¬
me. Le succès de la soirée se trouve compro¬
mis par i'incident fâcheux qui mit fin au
combat principal au milieu du septième round.
Balzac, qui avait fourni une auperoe exhi¬

bition en l'ace d'un homme ds la ' valaur de
Mac - Goorti, l'ébranlant même plusieurs fois
d'une façon sérieuse, s'écroule tout à ooup sur
le ring, en levant le bra» en signe de protesta¬
tion et en proférant des cris de douleur: il
venait d'être frappé bas par l'Américain et
touché au ban-ventre. 11 s'était d'abord age¬
nouillé, accroché aux cordes du ring; puis, la
souffrance s'accentuant, il s'etfondra sur le
plancher. L'arbitre décide de lui accorder deux

tronat :

1. Un refus d'arbitrage;
8. Une réponse ne donnant pas satisfaction

aux cahier* de revendications présenté par
l'Union syndicale de» commis et comptables;

3 Reconnaissant que le Syndicat a épuisé
tous les moyens de conciliation en son pou¬
voir, donnent mandat au eonseil syndical d'a¬
gir d« la façon la plus énergique s< d'aller Jue-
qu'è la grève, a'11 le faut!
Ia séance est levée à cinq heures an

quart,
* »

Après la rétmian tenue ft l'AtTiénôa imirn
eîpal, les employés de commerce ont fait
promenade rue Sainte-Catherine et cours de
l'Intendance pour protester contre les ma¬
gasins qui n'appliquent pas le. semaine xn-

j glaise. Cette manifestation s'est déroulée'

sanst incident

MESDAMES!
Yoici les derniers modèles

des grands couturiers de Paris
On parle beaucoup de la crise de l'Edition,

mais lorsqu'on feuillette le dernier numéro
de FEMINA, on ne peut s'empêcher de pen¬
ser que l'ingéniosité et le bon goût français
«ont inimitables.
Nos lectrices se joindront à nous pour fé¬

liciter M. Pierre Lafitte et ses collabora¬
teurs qui publient, malgré les difficultés
présentes, une Revue auseijittirelre et aussi
artistique.
Tous les grands couturiers ont donné a

FEMINA la primeur de leur» modèles d'au¬
tomne.

^

Grève de choristes et de machinistes
LES REPRESENTATIONS DE L'APOLLO

SNTERROMPUSS
Après plusieurs démarches effectuées sansK, . v -i

-
i- i ...a;TKMInûfe date direction ^Théâtre-

l'arbitre, 11 ne put reprendre le combat. Enfin,
on songea h faire appel aux lumières d'un
docteur, qui examina Balzac, et déclara qu'il :
avait été touché, en effet, au bas-ventre.
Le tumulte, comme on le devine, était grand j

dans la salle, et surtout autour du ring, où
les juge* étalent loin de se mettre d'accord.
On décida de louafettre immédiatement le cas j
à la Fédération française de boxe, qui disqua¬
lifia Mas Goorti pour ooup bas, proclamant :
par cela même la victoire de Balzac. Ce der¬
nier fut emporté au quartier dé* boxeurs par
ses suivante.
La décision fut diversement appréciée, les

Anglais, Joê Beckeft notamment, soutenant
que Balzac avait simulé pour éviter la défaite.
Cette opinion était celle d'un» minorité, d'ail-
leiir» trop avertis.

CE QUE FUT LH COMBAT
Les dsux adversaire*

Les deux hommes avaient fourni Jusqûe-là
un combat sévère aux phases diverses : Mac-

Français, Apollo «t Bouffes - Bordelais, le
comité intersyndical des choristes et machinis¬
tes de Bordeaux réuni eu siège de permanen¬
ce, rue EspriLdes-Lol», a décidé la. grève de
tous le* syndiqués dans les trois théâtres sus¬
nommés. A la suite de cette décision, la repré¬
sentation de samedi soir à l'Apollo n'a pu
avoir lieu.

D'autre part, la direction du théâtre de l'A-
pollo nous communique la note suivante :

« La direction Informe le publie que, par
suite de la grève des choristes, les représenta¬
tion» sont intemimpues au théâtre de l'A-
pollo.
• 1res personnes qui avaient des places louées

sont priées de se les faire rembourser au Hall
du Tnéàtre-Françat» ouvert de dix heures da
matin à six heures du -ofr. »

CHEVAUX lP«saff®|Peloua«
1 18 fr. i 8 fr.

îiaratore

Momonie

G
P
P

19 60
15 »

38 50

U »

7 50
te 50

^ammy-Sands
Epateur .—

ïtouleuse

...... G
P
P
P

» 50
18 »

83 »

30 »

81 30
0 »

1.4 »
(5 »

Huis-Clo*

Dragon-iJu-Roi

G
P
..P

ire 50
33 •

15 »

65 »
14 »

7 >

•jClématite-111 P 80 » 10 50

.Gong ...... G| ne M> U 50

Aflémen

jKlhorqiée —
î 35 50 j 80 »

85 » 1 13 69
88 BO-f «S »

Goorti se présenta au poids de 77 kll. 600, c'est- y jp A JTQ T f) C A TT^A
à-dire bien au-dessus (les poids moyens, ce qui 1 JJ J±J, JL iJ JU'U UX± U JX.
l'obligea k payer I» forfait jtomreuiij Çalxac,

La bande de Bacaiasi
au contraire, rie pesait que 70 kll. 800. L'Amé¬
ricain avait donc l'»v»nt*f» «t d# la taille
et du poids et de rallonge, ainsi que d» l'ha¬
bitude du ring; néanmoins, celui qui fut un
des plus sérieux compétiteurs «u titre ds
champion du monde, semble na plu* être c«
qu'il avait été. Il e-( toujours puissant ai tru¬
queur, mais il a perdu sa souplesse passé». 11 a
boxé aujourd'hui sans grande science, rien
qu'avec, ses moyens physiques, encaissant bien
et, semblant se yérerver pour porter '"

j»ours«« s2@ Pau*
PRIX DES LAURIERS, S,500 fr. »,W1 mètres.
1er, hiidzoumy (lîourdely), à M. Guestier.

iton* placés M «thon, Fan,an.
Pari mutuel : Gagnant, t fr.
PRIX DU DEPARTEMENT, 1,900 fr., 2,200 mè

1res. — ter (ivart-Geeko (Bourdely), t M. GaS
»»dat: Se, Qualina (GiUlebst), à M. Béerai te,
jïon-Quichotta (Beliocq). à M. Oassedat.
Non olscés : Qulnet Albanaise.
pari mutuel : Gagnant, lS lr.; placé, i fr. et

• fr. 50-
PRIX DE LA VILLE DE PAU. 2,008 fr., 1,480

«hêtres. — 1er Anxac (Faueon), a M. ol» Nexon.
Ndn placé» Guerrier, Maynada.
pari mutuel : Gagnant. 6 £r. 50.
TROISIEME PRIX DE LA SOCIETE D'EN-
JURAGEMENT. i.m fr., «,00» mètres. - l;r
t ifelMet). à M ltares*( «»., 0etmMH
çnqu»). à M. Lançtraïn.

rtvsi placés : Arritot, C,salx-da-Guai>«a,
>arl mutuel : G«-fS«Mri» 4 te.

f ïc. 50 et fe te 50-»

QWATBB ARRMTATtOfîS
Depuis quelque teaip», quatre indlvid'u®

semaient la terreur dans 1« quartier ds La-
ant bien : ca[ail u4 S)( postaient, (tes la chute du jour,

dur". Il touche cependant ftalzac plusieurs fols , J vatemf 'Ifrr'topV^îm •rtê\xdll'^U iu-
assez durement, mais nTftsl*t« pa*, eembiant i voyaient arilver un p*s&Ant Çflx us j
jouer sa chance sur la distance. Lt premier • geaicat susceptifcla d«von d» 1 argent sur
round fut k l'avantage de Goorti ; le deuxltV 1 lui, ils l'entouraient »t la a«vali.-Soct»ut. tel
me fut égal ; msis eu cours de* troisième, qu»- ^ victtms ocpcaialt quelque résistance outrlème et cinquième rounds, sur la Ha surtout, > h,, crier oa oraquait un revolverBflixsc domine nettement, cueillant, plusieurs : ' '
fols l'Am-vloaln par des crochets du droit «t ; *u£ *°,n j„ô es doublè.% qui t s-^rleî^ctrcnt c« •• Kmployant ainsi los grsnds mu/Giis, les
dernier. Au' sixième round. Balr.ac rate de ; malfaiteurs menaient gxnér. Ument à ûon-
Opntbrsux coupe, et su septième round t! eut ; ne fin leur» orimiaellhs eauutnrisee.
l.n» «uiî dominé, lorsque se produit rinci- L'inspecteur Bar^aeq fut mi* au couranta«,n* .«,Atî_PJu?_*.ao«- ... ' '• <tc* agissements de la bande. H se mit en

TRIBUNAL CO^RECIIONKEL
Présidence ds M. F l'URCAUD, rise-présldont
ENCORE UM LAITIER 3AÎJ8 SC-ÎÏUPULES
Persistant dans sa louable juriaprudence,le tribunal corroctiônriw a condamné â un

molè d'amprlxuniier.sent san» sursis, à 500
francs d'amende, aux frais de l'alilciiage et
de la publication du jugement, enfin à, 100
francs de dommages-Intérêts, le laitier Jean
Berland, Agé de vingt-trois airs, domicilié 11,
nie Bernard, à Bègles.

C§ peu scrupuleux laitier vendait soïi lait
écrémé à W % ce qui constitue uji record
pour les délits de fraude de lait, jugés a
Bordeaux.

DELINQUANT P/SALGilB LUI
En 1905, la Cour d'assises de la Loirà eoiu

damnait à sept ans de travaux forcé# et à
dix ans d'interdiction de séjour le nommé
Paul Flure, qui fut envoyé à la Guyane
Conformément à la lot, Flure dut, à l'expira-
tion de sa peine, rester sept ans encore à
la Guyane: cela s'appelle «le doublage*.
Flure n'aurait donc dû quitter la Guyane
qu'au début de 1919.
Eu novembre 1918, il déoida de quitter la

Guyane en compagnie de quelques autres
« doubleurs ». Ceux-ci n'ont pas eu l'idée ds
revenir en France; Flure, au contraire,
abandonnant ses camarades à Fort-de-Fran¬
ce, où ils étalent parvenus non «ans peine,
se cacha dans la cale du vapeur « Mexico »
en partance pour Bordeaux at attendit le»
événements.
.Découvert au cours du trajet, 11 raconta

«on aventure et termina le voyage dans les
soutes. A l'arrivée du « Mexico » dan» notre
port, 11 fut remis à la police «pédale.
Sous quelle inculpation pouvait-on retenir

et poursulver Flure 7 Non pas pour évasion
du bagne, puisqu'il a purgé ses sept ans
de travaux forcés et que son temps de
« doublage » est expiré. Alors, pour Infrac¬
tion à l'arrêté d'interdiction de séjour, c'est
à quoi se décida le parquet. Mais Flure de
répondre qu'il n'est pas veau spontanément
à Bordeaux où 11 lui est défendu de séjour¬
ner, U i® sait bien. Quand il s'est caché daps
la cale du « Mexico », il ignorait si ce ba¬
teau allait partir peur la France, pour la
Grande-Bretagne ou pour tout autre pays.
C'est donc malgré lui, contre sa vblonté,
contre toute intention préméditée, qu'il a
été débarqué — et non pas qu'il a débarqué
— à Bordeaux. Il n'a par conséquent pas
eornmts volontairement 1 infraction qui lui
est reprochée : ce «ont les événement# qui
l'ont fait tomber tous le coup de la loi.
Le tribunal ne pouvait guère que l'abqwit-

ter. Cêst ce qu'il a fait, mais M. le président
Fourcau-d a recommandé ft, Flure de ne paa
s'attarder dans notre ville. « Oh ! a répondu
l'inculpé, Je connais ma géographie; je «ai#
çuels sont les centres où il m'est défendu
de résider. Soyez tranquille, je serai loin d«
Bordeaux demain. »
Nous verrons bien.

VOL ET COMPL1SITE
Dans la soirée du 15 septembre, le nstwamé

Mariu» Assandro, dix-huit an», garç-m ds
café sans place, était surpris au moment où
il fouillait dans les armoires d'un établis¬
sement où U avait travaillé. Il bouscula
l'employé qui venait de le surprendre et es
saya m&rne de lui voler l'argent qu'il avait
dan» une poche de «a veste.

Fm. sortant, Assandro s'empara d'une va¬
lise laissée dans l'établissement par un con¬
sommateur et s'enfuit. On le rattrapa et on
arrêta deux employés, Pierre Large, trente-
Bix ans, et Lucien Frégu trente et un an',
inculpés de complicité dans ce vol.
Le tribunal a condamné ces deux demierg

à six «et# d'emprl8»nn»v<mt chacun. Quant
à Marins Assandro, 11 a été condamné ft bail
mois «5's»iîriscran#!ne;'.t.

Rafraîchit
la

"Bouche

ironique «1 plus «pirituellcrnent émue.
Le publie, eonqui», r fête la pièce et ses

Interprètes : Mlle Lobi# «t M. de Nevty,
lunes Musset et Clément, MM. Dorival. Hnr-
iey, Milieu», dont nous avoua dit souvent les
qualité» de eornédlen». JEllee n'ont jamais
lté mieux en valeur

«Notre Jcraftess»», la reaQSTquab'fe comédie
d'Alfred Capu«r, triompha abaquqe tour de¬
vant nn piîbile d» plu» en Plus nombreux es
charmé, fi faut applaudir fiorlval. (te Nevry,
Millau*, Marier, etc.. «t Mme» J. Le'oia, Muse».t.
Brtanne, qui assurent a cette ceuvre charman¬
te. uns interprétation remarquable. Se hâter
de louer pour es beau spectac-le de famlta.

THBATRE-FRANÇAIS
Dimanoh» soir, adieux de la troupe du théâ- ;

tre Edouard-VII, dana «la Folle Nuit», 1.un- ;
mense succès de rira. Pendant la durée de la
foire, fermeture pour cause Importante ap rê- m],. ,
parafions, pour i-ranaf-OTmatlons, an rue d «ne JL,t • 4t(r-ra i,»IvrOTÎTat*raî»r"r*r"ï>" ZI "
ouverture sensationnelle. [ vIIAL-CARLES, 1 ouverture

APOLLO-TKEATRB
Les

suite de «« v——----— - -

avalent -ét-é prises en location pour les r®Pr^
sentatlcm» de la semaine
au hall du Théétre-Fr 'iiiçals, de, dix heures au
njatln à six heures du aolr.

THEATRE DES BOUFFES
Dimanche, en eolrée, dernière de « Moitefo#

Gesarin, écrivain public» de Michel /.amacoIS.
avec le* artiste» de l'OdéOn. « Mon Ami Ted
dy», la jolie comédie de lUÂ0,1'9 .

sera jouée en soirée les 17, A 1®
avec matlnA® le dimanch». Location ouverte.

SCÂLA-TÏÏEAÏRE

i, sa Far'îyn'-s Biioharft sontpartout

jvtéî delà femme
The Lady's Book

Nous apprenons que c'est le jeudi W octobre

S t'aura lieu h « BORDEAUX ELEGANT », J.ELLAIS, 19, RUE VITAL-CARL "
de l&ssaison d'hiver.
Nos charmantes Bordelaises

Bulletin des Bourses dn commerce

eiSUKS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. - L» 11 octobre changts

sur :

Londres, S6 22 vé; Espagne, 108 1/4; Hollande,
888; Italie, 85 1/4î New-York, 854; Salas», tel 3/4r
Danemark, 188; Suède SOI; Norv Are 197; Bruxel¬
les, 100 1/4.
BOURSES ETRANGERES. _ Change sur !
Madrid, 61 60; Barcelone, 81 60; Ruenos-Ayres

(or), 65 1/8; îUo-de-Janeiro, H M/32; Valpa-
raiso, 11 14.
BOURSES ETRANGERES. - Chanje suï

Paris :

Madrid, 01 90; Barcelone, 01 50; Buenos-Ayrss
(or), 54 3/4; Rlo-de-Janelco, 14 I&/M; Valraraiso,
Il t».

MARCHE AUX PRUNES
Seyches (Lot-et-Garonne), 10 octobre. — Ap¬

port, 200 quintaux. Les 40-44 , 355 fr. ; 50-54, 2ÎS
fr.; 65-64. 330 fr. ; 70-74. 220 fr. : 30-34, 205 fr.:
90-04, 105 fr. ; 100-104, 175 fr. — Nombreux ache*

: taur», vents ra- l ie.
Sainte-LlTrade sur-Lot, 10 octobre. — Apport,

0C) quintaux. Vente rapide. Coure pratiqué» r
*30, 300 fr.; SO-r, SG0 fr ; 32-31, «80 fr.: M-88,
'70 fr.: 10-44, Jffi fr.; 50-64. 850 fr.; 00-64, te fr.:""" "" -

tout, la* 50 kilos.

. trouveront, ^

rêpréaant. tlon» sont Interrompues par comme chaque saison, un très joli choix de 70-74. fe fr.'; *0-84, "ils fr.'; ro-84, éoo fr
le la grève de* choriste». Les places qui | bl-ouseg, peignoirs, etc., ainsi que de ravissants 180 fr.; 110-114, 100 fr.: fretin», 100 a lâb fr.,, i» renre- chapeaux. "

A noter particulièrement dans les salon# du !
Ir" étage, à côté des manteaux, capes, tailleurs, i
robes de jour, une collection parfaite de robes

: du soir on tulle, satin souple, etc. Lea robes de
jeunes filles ont été l'objet d'un soin tout spé¬
cial et sont délicieuses de grâce »t d# fraîcheur.
La fourrure est de plus en plu» recherchée,

j depuis le lapin — méprisé autrefois «t msrveil-
; leuseraent travaillé aujourd'hui — jusqu'au
mouflon, ft la chèvre ds Mongolie, loutre, vison,

■ | castor, astrakan, pékan, etc. Profitez des der-
Detectlve ». — Lundi «t marou irrevo- t nier# beaux jours pour arrêter vo» choix, trans¬
at dernière* représentations de f formations, réparai ion», ta froid, la cohue des

BOURSE DE PARIS
du Li oetobr»

« Miss
cnblement, — --f -

ta^ Mercredi »t jeudi, relâche s commandes ne fera qu'augmenter les tarifa,
pour répétitions rénérale» de la «rande revue Retenez cette adrws», you» en serez satisfai-
<1'"hiver, de MM. Tasta et Daitarae ( « Enfin,d'hiver, de MM. Tasta
seuls !» "Vèndredi 17, première.

ALHAMBRA-THSATRE
Lundi, première : « Cl'est an Amour I» reyc,a

en 4 teÈieam, de M. N. Fontenay, Interprétée
par Malbert, comique dan» s» scène le 1 ara-
grève, et MM. W. Garrigue, R*mo», Busqi.iet,
folnal et Mme» A. Chabry, bsloh.r, D»roye.

X-.eE Veilleur s
Cette Association, qui vient de former

une section à Bordeaux, a donne sa séan¬
ce inaugurale ft la «ail® Bermond. M._ Car¬
lo# Larrond» a exposé devant une assistan¬
ce d'élite te but des Veilleurs : unir' les ef¬
fort# des homm«« d» bonn# volonté pour
faire face aux grand.» devoir» qu* la victoi¬
re nous laisse, et pour résoudre par la so¬
lidarité praticjse les diftteultés de la via
matérielle.
M. Jacques Trial, dans un exposé synthé¬

tique ft clair, a parlé de l'évolution sociale
et montré l'équilibre de# forces qui sont en
présence.'

M. Eymié a Interprété au piano plusieurs
compositions d'Erik Satie, et Mme Carlos
Larronde a fait applaudir de# poèmes de
Paul ciaudel et O.-W. MIIoms.
Enfin, M Csrlos; Larronde a parlé cie l é-

volution philosophique «t «tgnalé, en «'ap¬
puyant sur le» dernière» œuvres de Berg¬
son et Maeterlinck, te r»nouv«aii mystique
qui domine la pen#ê# eontsmporaine.

S 3if» SS OWA.C3 3L.S3 &
DIMANCHI 18 OCTOBRE

• GRAND-THÉATRÎ!. -3 k. Salff.mj-.ib6.
FRANÇAIS. — t k. »: La Folle Nuit.
BOUFFES. — 8 h. 80r M. ««n» écrivain public.
TRIAKON. — S k. W: Kotra Jeaaeœs.
EGALAI — I )l. M: Miss Détective.
ALSAiîliRA. — S k. tel tte Jtrtc et de Broc 7
r*v»».

AI.CAEA*. - S h. S0: La Fille de* Chiffonniers.
jottATlNG-BALACE. — Pâtlnaye et bal ft 5 h, U).

SAmT-PROIET-CINUMA
Lundi, première du remarquable film «les

Parias», «tas èœtarobnles», comédie, et d'at¬
trayantes nouveautés «oan>ièi»ftt os beau'
spectaelo.

«UtaLKTiM Pl'MAMCHS»
Marché ferms dans son ensembl». Iteatetf

fran-.ai.ses légèrement mieux. Banques soute-'
nues. Industrielles toujours demandées. Phos¬
phates en faveur. Navigation «outenue». Le»
événements» de Riga indisposent 1» spécula¬
tion, qui cherchait aujourd'hui ft *« dégager
sur les grosses valeurs spéculai!va« russes.
Mexicaine» plus discuté®» MIn.es d'or, de dia¬
mant. et territorial»* trè* recherchées. Caoui»
ohouos indécis. Métallurgique# ferra»#. Colo¬
nial»# bien disposé-as.

MARCHE OFFtCiSL
FONDS D'ETATS.— 5 %, 80 H; 4 * 1017.714»,!

J % libéré, 70 00; S 44 ftinortlriMiblSL 80 50;
ét vous permettent d'e défier la bis», LA CRDMQ * M *>: amortissable, 71 U; Obi. Ch. fe»
TEIHDELYS, du même parfumeur parisien. ri£t'oîî0; » fci,9uc 0cci<l. française, S6S; Tanis

' •"

cheveux x3 3l^iJ5""1' 7#i t«» P»rnambu<>o, 475;oueveu* Chine 1606, un I,V1- b"- "

tes, âm es tectrices : MAISON S. XASAA, FOUR-
HURES, 6, COURS PASTEUR, BORDEAUX.
Fourrure# de 1» qualité, travail tout à fait pa¬
risien.
Comme parfum: «UN JOUR VIENDRA »,

d'Ary*. Comme crème valoutant votre épiderme

Si vous ne voulez pas mouiller vos
-l i e t 1V\S9 A vi il«,AXx ta CItav/y T » «9 ,

pour leur rendre leur "teinte naturelle employez : Ssuawne^iâa" re'iinnWÎ4ri^'iu^?iPt?QinnMé*\3o^iL Poudre Capital, do i. Parfumer* Ninon, 31, 55?,^' 4^<Ru«te \m\li -ton*
rua du Quatr#-Septembr«, Pans. Joindre à 1" «olid., Ire «i z» sér., 41 ss; 1001 il'1t- i&i o?
oomma'nde un» mèche de cheveux. et 1894, 36; isao, si m- i®oa Ï7;'i0i4, 4k; Dette'
Contre les points noirs du visage, i.® Lotion ottoman» unifiée, 71 OS.

n» 33 de la Faculté de Beauté, 3, rue Huguerle; ; ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions.):
'40, allée» de Tourny, Bordeaux. Application une Banqe de France. S.ftet; Banque de Paris, 1,417).
fois fnatin ou soir, quelques minutes seulement. Comptoir d'K#oompte, 1,035; Crédit Foaciar,

i Télônlione 10-52. S? k??»?»**. Crédlt_Mobilieri Téléphone 10-52.
ROLANDE.

La Fleur de Pèche est une excellente poudre
de riz. Elle existe en six nuances : mauve, blan¬
che, rosée, naturelle, bise et ocre. Parfumerie
Exotique, 56, ru» du Quatre-Septembre, Paris.

; 5

INFORMATIONS POUR
Propriétaires et Capitalistes

il va être procédé trè# prochainement ft :
des ventes amiables dans chaque quartier
de aotre ville.
Pendant 29 jours seulement, lea rensei¬

gnements sont reçus par tes propriétaires
au siège de la Société.
tin délai nupplément aire de dix jours sera

iiecordé pour les aebeteurs afin d» leur per¬
mettre d'avoir les indications nécessaires
sur tes immeuble* qui pourrAtent les inté¬
resser.
Nous tenon « à dire que cette décision im¬

portante «si prise pour la ville de BOR¬
DEAUX dan» l'Intérêt corwmun d#s partis.

Siège provisoire d» la
Société Imrori liièro •( de Transactions »

3g, rue Sfiinte-Coiombe, Bordeaux
Téléphone 18.27

53>J; Société Générale, 06JI; Banqu« Français^ J800; Banque de Union Parisienne 1,180; Ban<
que National» du Mexique, 615; Banque Ottô-

i mime, « 10; Foaoisr Egyptien, K67.
CHEMINS DE ER (Action»).— Bôn»-Gu«lras|.

K17; /.st - Algérien, 540; Est, 700; dlto Jouiss»870; Pari»-Lyon-Méditerranée, 745; Midi, 8501Orléans (action» ds Joutes.), 6J4; Nord dé
1 Espagne, 48Ï; Earagoase, 440.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Vlllwi). — Pa-

II» 1871, 373- 1804-08, V, ; 1808, »8; 1899, 100;w® »5i,* î/4 t«0, km fo- a % 191Ô, 277: 1812, 23t.
j C rédit roncier. — Communale» 1579, W 50:i 1880, 486; 18(1, m-, 190S, S3«; 1890, ?S8; 1900, #0l{101S, 901; 1917, libérés, 868; IfttT, non libérée,

foncière» 1«TS, *,as: 18SS, 805; 1*86, 3»; igCA»S.»; 1903. S/5 58; 190», «08; 8 44 1918, 400; i U 3£» t443; 1917, libérée, m- 1817, r.on libéré», ïse. A
Dons à lot» 18SV, 88; 18», 100.

DIVERSES (Action»). — Aïolia.Société norvégtehn»), 6:48; Comp. d«s Métaux,1,1b); tomparni» générale transat. ordU., 437;M»s.«.ag. mftrft. ordla., 413: priorité, 4(1»; Métro
polltaln, 195; Nord-ïud, 191; tfsl* gemmes, 220*
<iîï maritime), 6,800; Joules., L7<»; "Oclété «îvile Suet, 1,700: Panama, 181; Procédât'J homaon-Rouaton, 955; Aciérie* de France*'
8*5; r-i - ' '

Grand'Conib»,. 3,090; Mine*'de Mtlfléaa
Nlskel, 1,(85; ~ ' ' 1

:1J. Chargeurs Réuni», Connp^ffnle fteaaçuteo,
371; Compagate «111 Boiéo, 841; Mlnte a« la-
;r*nd'Coo»b»„ 3,090; Mine* de Malfldaa*. Sfl|
t;!8**!, 1,885; Penarroya, 1.3*9; BriamS, ttllRio Tlnto ordinaire, 1,995; bo»aow)cn, LÏPjl
Naphte Rus»#, 407; Provodniît, kà.
CHEMINS D1 FKR. — Ard<ïn»e#, S®); g»* 4 «L

%1 î"sl nouv., .933 50; ifldV 334; nottV-i jMl 50; Nord 4 %, W 50; * %. »k 80; nouvl <MM. les Charcutiers
fW&*«48 fRriMryo# sllmentatroe r^^J^Arts-L^oT.MVltiVrnVé"1*; SLa direction de la $ocu-b de* M««hine# nw'io», 116; bout., IU; Sud de la Frafiée, »

^ ... I . . t' T /l.î f, • _ f m*-* /-t V* « . « \ »_ .1 .1français?a « Fxcelslor » (machines ft hacher
à collier de serrage sans vis), machine» A

.« lé,»7:ôriS;nf4*:m%T%7i*7mi,332 80;J ^ itç 80; Oueet 3 %, 144; nouv., pét Kf
«â®, 1

DIVERSES. — Ba»8B» kynothé^aire de Fram,
»• 1881, r. à MO Ir. JîJj Cl» Générale de» KauïJ

eftr'îe,aî»;'<ûri«j|v
Présidence de M. le lîtutenant-colonel

de gendarmarl» G1IEDAL-BORNUT
LA raSJLLADS DU QUAI DS BAOALAU
Cette affaire, oui eousa le mois dernier

une si vive éoiotion, vient d'avoir son «•

KA-vféatHcwemd eîviS

T - ïïrunflni, ..,. ,,nnn , uus avp asduiéinâ ue la D.i.Kie. ji »e uui eu Hn. ... ......

Jusque - lâ"ei avst't tin friVte' «Vàmarti'aux ' campe«pi# avec le» agents Darqué et ttavl- i rwueumnt devant le conseil de guerre; «te
pol lits ; wb q s sr rslt-H adveR# par ia anttef ' FDato- Les renseigm-metits recueil lia pur est du reste bien moins grav» qu on 11e 1 a-
II est difficile d« répondre (s cette que ,Mon. En ' ces actifs policier» le» mlrtnt sur la trace Vait cru tout d'abord,tout ra«, Balyae, handicapé par lé ool.is, par 1 de quatre des chenapan# qui Viennent d'ô-

tel

nî d'à- 1 Rappelons brièvement que 1® Marocain
. a - - - -, H* d9 i Chérird-ben-Adja, du '18e C. Q. A-, ,s®„tr0u-

ri-' (ïï-ilil u . î,.liV4i 2 ** an"- llu S® régiment de marche, à Aï-n- j vaut à la ternis#® d'un •">>" '•*
* Sk te j.» Lange de^lT ' g,ef*a' «a. Rermksion; Pierre B. âgé de ; (an, S'y prit .te quereliii ans, tta même régiment; Gabriel F..., 1 leurs malgache#. Bie:;

•oXV té 'ÛmTÛutn Uh
puis 1914 Quant ft
par le garde bigarre

I/0KMRHT5Ofl4 lis Bar.ï'ETT
Les auti-a* uratoHea

L» obampion d'Angleterre Jo« Becketé t fait
une exhibition ds six rounds ocra tre «ou trt-.-a
Georges B«ckett ft con.tr» Jr.ck iîarrteaon. Jo«
Bccl-rétt, Vrai bouledovoe, blond et massif, so¬
lidement charpenté, tout, en wuecte», a fait
une grosse lrapreïtom. Un cens puissant, dos
bra» énorae#, une têt» «t'ensaLseor, tel nou»
est arpar-i 1» futur rival de o#rnentier, com-
àjlltc >r éventuel au tl'r» de champion du
ïaoado. Joi tseHett n'a eertstetonert ««* rae>-
jrft «ta jeu, car *3 Brewi'ftT r»n* (t* îsuiteufte
Aftm adrsmir-s l'.Db®érv.aUi xnoîs te»,-a

âgé iù ans, cuisinier, et Ahmed Cbéri-f,
ftsré â» 81 ans, eutet altorien, "i#no»tivre.
To-ua les quatre ont été formellement re¬
connus par une d® leurs victim»#. Ils ont
été éerotte# eoua lTncuipatio# d» vol avec
Violencs#.

ta- «uanurar pflfotsst# émergiquBfflneRt de
son innocence. Trois d'entré eux — la»
Fiançai# —• ont été déjà condamné# pour
vote aven vi»lsnees L'ÂJqtM-sn, lui n'a e«-
eore subi aucuns eonda-teatlcn. H *r potav
ra p«as în dlrj autant dans enelqwre JWjr#;

tou. awe«b»40#Sff e'n#« tj» i-ihiivtewi «iatoteBeus «.«>

- „ un débit, quai de Bto-a-
querelie avec deux travau-
Bientôt il tira dans leur

direction plusieurs coups de revolver, et ls
J patron de l'établissement étant intervenu, 11
! te ipétiaça de son arme C'est alors qu'inter¬
vinrent une patrouilla et des Marocains ;
ceux-ci, armés de fusils, firent feu ft leur
tour, mai# ni leurs coups de fusil. ®1 les
coups rte revolver tiré# par Cberied-ben-Adja
m'avalent blensé personne. H y avait eu, en

, somme, nie» de brr.it qus <te mat
iras fait# se trouvant a liai réduits — fceu-

! mteernenf. — l« oons»ii de puerre n'a ecra-
j damné CherirtM «.'â. ta*»:
J«jt'awaAlMiBiiti#,ii.-aac»R

Lundi 13 ottofer» ccrartnt, te raunietpalité
fera vendre des , , : r, r.-jv des carotte», (les pom¬
mes de terre, de* fremes®*, des pommes dan#
les marché» ol après ;
Cap notes, Grsnd ', ar»h», aa«r«ké des Srands-

Hotiunes marché 0e» Chvrtron», marché St-
MartiRl, marché d» lt p!#c« A nfiévlée-l,» crtéu
et ft t'éoole île le place Mo#tant, ft La Bastide,
entrée rtie de t'kccie -,

OUnioto». W ». 1? cite; earottea, M «• |« kilo;
1 a la kilo; freto

)K3 y A.T CXTriX.
DF.CES du 11 octobre

tauls Ma!/», ?1 an», eité de Rome 45

fe, Ùoi865'' ««. S, rue 'du Puits-
, - Oa*ton Harrefiiy, 4S an», rue d» Çheraru* 43

Bruyère. 1 fr R) te au»f«; ffeteate nu du vwvéJMuv.ftrej, 7» an#, ru» de# Dotives k
Gantai., 1 fr. 1« cuart; peaa»»#, * rr. » te de- S?ra*X? Lnteyehlne«. 73 an#, r. Terrewon 17
«1-t'Ho; toâftalçtir», 9 fr. 55 le Areal-Mkt. Jer'n Dâaioux. 84 a , rue de Guleone 6 '

poniE'sa é« terre, io »s#re da

pousser, à trnncber tes viande# W.mc-tsur» ' S75j Lie central» <5u Gai «7; M
électrique», tait savoir qu# te, v#nt«. eros > ft"»®*, «0; 8uw I %, Hé; *• #és
et détail, ne se fera plu# ft partir do ci ; "* 4* •p,rlt> m-
jour coi!-'» ; ffint-Jean, mf'l (anctens® eoutel- OBLIGATIONS ETRAKGKUK8 (Chemlas da,
k'.-le Vaunier). *tt). — Andaloua, Ire #érte fixe, t»; Aaturimto
Ils devront s'adresser on érrfT# «u dépôt hvr>llJMS- '«2: *sL;2^ roc Pélùnrrt «crL.. ^ 'bÏUSSSI'

ortraçaia, da 1er renc, »U; Lombard®», anc»
«; Saraxoesa, in» hyp,, 407; Cenhral Pscîflq»:
s 50; Ntw-Tortr, K.ra.v-R'av«n, ta»i &h4iui#c| i

CtodW foncier é-s'YPtlsn, 3 te,

prty-.-trial, 2Ç?, rue Peliîpovt, Bordeaus.

®«rvio« sfts la
Sflniiç» ds vaccination# «t rsvatoiriatloM

pubilffua# et gratuites 1» Jsudi hé octobre
eweutf, à l'Attftéaé#. 58, .rue «les Trotg-Co,
îîdlâ, d® deux heures ft qruitre h.(Juras,

Tamtofa
Le Mrs no de la to-m bo3 a de l'A wecla.tton da

«ksu»BM»»aJte de Saluâ
fi cet»
er t

i.,« r. rrt. rc cm la TOmBO'.a un i * ^
p«troî2-â,^« ô&i oc

MbkiMMMiMiMi

et âftoe Clément,
Hrory Clémeot eé

mm mmm $
a* Ihoiuiouc étesateter aux
S£;i» Valentirae ®JBU8BfT,

Sml'l'i' ®|K', ""té: «""tin». «M »u»o*t Km
O vi téa«' Sstet-BrtanJt,

• * ,,», a, i î l» maison » «ertualre, rtihsaur fièvres un uisart* d'où le

|4f); Parapsiune, ksi; fliretione, prtor., ftftl
Portugais, d» 1er raine, *4»; Lombards», nno»

; 108; " V -f -- - * Tt--43^V
443

DITES,SES.
415.

j VALSSfîE ra »AM<3®E-
OBLIOATIOMâ. — Haïti fiîon» éo OOflflpih, 48%,

Tfllt fle Madrid 1108, 117.
ACTIONS. — Mst&hlnes Hartmann.

B ru a
031

471; Jrtre'rtfontël#, W4 •#; Ckiae (tester,
Ray Coneolidsted CdftoKr, Del; fteausky Ce®»-
p*f fi); Utah Cte>|*v, M8i 'Vlâiu» - Moatajpte,;
5,740; Plfftlne, #«4 ■!«*«*(, 8»; Siuia, «fit Fin ta:
Pari, m î
MTNi A D'OR. - CTrertened, « TS: Kart ftatai

1!) V5; GaiâfleMA S»4 Mïa CflidS«l<]#, ITite
Mo-LtarfofUrin SU. WS; Rand Miné*, ifffT

m* | «or».-M fujMtere" iwïka 'ft Mu£ kawrei îrefi
V ffiuwt» très bxtefc.'rt"* ^ p;f, II.

AOïiOiiN. — M&ctoin-e# Marymann. ta
•uay. 8,8»; Malaecn orditoadr», W; «aItï|S|
1; Bakou, 8,055; CoMwnbla 1JOO| L.lanptoii
5; SRte# Fétroteara. 17 75) De Haajra »refw«-

J.M
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«wg'iiimanr imw a

■M"—"md «HP®"*
. »rtMssrltlf.frépirlflse

brniti.Cranl Lt^.).Mlf,<l»i.'*é!in.».(«»«,tuf".9,f.da TESPlt

zar*:zzr"E

j4sir4trltiu,la4sitfltl.f»lstiirs,»tsirslls,

MAISON J. MAUR5N
HUILE DE TABLE extra, 'S fr. 40 le litre.

rOWOUtïtJ MSBXIiUH MARCHL QU'AilLLELiKS

ji 13.ciia.fc-. <ji" iela 2 21
RflfJR t^F-PA > §R to? moteurs à £az et pétrole, vos machines
ii. YvHf.*ur, Vos machines agricoles, Installer et entretenir vos
tUiae», tous travaux de tour, rabotage, forge et ajustage, Adres¬
sez- voua tt rue Lecocq 35 — téléphone 16-55 - Bordeaux.

LE PLUS EXQUIS
DES DÉJEUNERS SUCRÉS

Prix :.3*'£0 ta boîte.
En vente : Dregueries. Epiceries Maisons d'alimentaPîoii,

Ad«3mistration : 9. rue Frédèric-Bastiat Paris.

Pour /«s malade* (anémiés convalescents, tuberculeux,dyspeptiques),
nom prén*roii* apèetalement du Phoséao composé avec de* éléments
nhtarniaceatiqH*». fortifiants et reconstituants.
6V Photrrto wmpowtt/ vendu exclusivement dans les pharmacies

I FAITES des ÉCONOMIES

Bisui.i riiiDoerzapff.

m

OUVUIEIÎS Cil Aldemdêî 76,

A».

LA CONFITURE FOUCAULT
Est Sa pSars; entit*ï®e «Je® Confitures

USINES à PARIS et h CAH0R3
Dép.Ag. régional : J. Caclagnier. &S. t. Storgas-Claaieno»»». B*r<4«««

KXKr^mx^xxxxKmiimKiimxiaaoaanoooqt
8 rsB Sîc6«t-
Moitslpa

; L S 1311 fWW i ill S ïâ BORDEAUX
Produits à la marque Félix Potin Téiéph. i».4ô

K VEND LE MEILLEUR MARCHE POSSIBLE

L SAUMON rose (botte haute) La bette 2* 43
K CAFÉ extra Le demi-kilo £p »
* CONFITURE d'Afcricots pur «ucre et traite.

La botte de JOO grammes (net) 3'93
Grand choix de ConRtnres pur *n*ra et Vratts

pj fabriquées par la Maison. — Lit primenrs Totalll* «1
; Gibier «ont rendues A prix réduits.

IeIvra,i»oîi domlollo.
àSKKKasîatMKSïSî sjkkkkehhkkkmhh:

r>ErvEA.tNmi3tst partout

ONNIERE
LSESESWS OOS&PLÈTK

AU SAVON A 72 •/• D'HUILE
Supprime remploi du 8avoa

ÉCONOMIE CERTAIN! 70 •>
Pons A finit t.maniés m sitti : 10, nu Hinli. PABH

.NgiTurd. r z^:LL£?.rrép»o,
; USIQUCg^^4Slni,.tS5S: ®. T«nmpl©

(pnssiîs
deMAÎ^E

&. •" femme' enhfrfo te«*<**.*«(8

Pewr îavarvosl
bas de fil el de colon .voa <

vos corsa^os.w» ^anellefi.voa^a
leur laisser î écUl du neuf,vota ppenet;
«n paquef d'AUT0L&V1 cp® vouai
faites dissoudred«n» lro« klre» d sauf

>iM»^90t»raff
» ckemhaSes»
99,V0«r#nl3 cl

jnuts vous ri»©»* «| vcx
; faUf*** À p»u d« h*» i

vou»

UB9

illt! Vous tbVr
des nouve
k Pcnir 0*25vous peuveg

^

pouru»«

>men
»ans

»,

0nulle outre paroi
elles !

. «suv»g usiw® moa.

seiMlya parlait des sacksV
Louve

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
Crt INTElt OF'FICE EO

ail. de lourny (l« étage) v£
Téléphone 9 61

975 emplois procurés cette année

100nibteursetdynamos
disponibles de suite, toutes puis¬
sances, courant continu st alter¬
natif, rendus avec fiche essais et
garantie. — MULLOT, ingénieur,
7, rue Michel-Montaigne, Bordx.

ûElïifîllEïtS réfractaires et or-
CnlUUCO dinaires, tulles
courbes, pots à fleuri, chaux
rasse, à vendre directement,
iociété des Produits réfractai¬
res et céramiques de l'Ouest, à

Montendre (Char.-Infér.).

Grand arrivage de iiai-SINS FRAIS DE VENDANGE,
quai de la Grave, à Rordeaux.

FUTS vides RHUM
SUIS ACHETEUR

DOIRAC, Abonné 213, Bordeaux

Ouvriers champignonnistes
demandés par NAVARRE. 43,
rue d'Austerlitz, h Angoulême.
AU DEMANDE sténo - dactylo.
UN Ec C.I.M.A.,'16,r.Peyronnet.

Vs/'V
' '

AGE IN T ds 1 • AUTOiAVE :

AVEHORE réservoirs en tô¬
le, tuyaux fer,

quincaillerie, serrures. — MAU-
BECQ, constructeur, à PAU.

VSNS ROUGES VIEUX
Gironde, bon marché, somme»
acheteurs toutes quantités. Ecr.
MILERIE, Agence Havas, Bordx.

POBANISTES
et ouvrières demandés.

USINE PRUNES CU /OU
37, avenue de Boutaut, 37

près la rue Camille - Godard,
lions salaires

OfiarcMîerle LALANNE
£5, cours de la Marne, 65.

REOUVERTURE
Jambons entiers 2*50 le té-kilo.
Jambon pr moitié. 2*60 le té-kilo.
Lards et ventrè-
ches salés 2*80 le té kilo.

Graisse pur porc... 3*50 le vt-kilo.

1/2 muids châtaignier
A Vendro

GARRETA, 56, r. du Mirai!, Bx.

STOPPEUR
travail soigné livrais, en 48 h.
Canton, 12, c. G -Clemenceau.

POOHES PAPIER
ON DEMANDE des ouvrières sa¬
chant faire les poches en papier
et dans toutes les catégories.
Egalement des apprenties fil¬
lettes de " 13 à 14 «ans présentées
par les parents Bons salaires.
Travail assuré toute l'année;
18, rue Dom Devienne, 18 (près
l'abattoir), à Bordeaux.

J' ÈTE meubles, laines,r'oy^sLa I™ plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75. r. .1. Garayon-Lâtour, 75, Bdx.

DÉSIRE ACHETEE "pV&
il distiller les liqueurs ainsi qu'un
filtre pour les liqueurs Indi¬
quer contenance e! rendement,
hc. Houeille, 16,r. Duplantier.B*

SEAU BILLARD
©E M/îTSH

Jik. -xnEtmr>mxs3
S'adresser bureau du journal.

Pensions, logements
avec 1 ou S! pièc nieubl.. deméé»,
de préf. à i.a Bastide, p. employ.
et ouvriers sér S'adr. Usine H.
Petit, 19, r. Ant.-Monier, Bx-Bé«.

Au,
^ Salonol /Automobile;

de Partô < GmndPêJai&j

T LJ I TM
( SteAracfî^ym© au Oapîtal d© 200 mŒfàam»*

Présent» ses nowr»»tux

i?aWîODSeî Gsmionneites,

Exposition aiVente pour le Fratneo
h5.Av. des Charups-EJysi^es Paris ré
i oà teo éomande* dts Concmasion* mrm&e® ^

doivent être* 40

*Sél.Ely3ée,îl-90
M

SAVON
de aafeaff®

Le i mn i
CaruM mv eastîyse

SANTE ^sns tentes les Fsmnes éplcsrias. ÉCONOMIE
Aattanw usinée "A. &OST41B &, 7ZZ.S, Marseille

GUÉRISOvd ©ÊFS^tTiVE
SÉRIEUSE

sans rechute possible,
<!e tous les accidents, par tes

C©?!P>ftIHES de Q1BSRT
(VÉNOSOL)

TS3IS AVASTA8IS PSfflîSPAUI
tïïR tB AFTSI8 TK*ITIIfl5?!T6

!• Effloeerlté eo-rtelna prouvée par d«très Bombreusa» déeiarations de médecins
il I** ordrs, et par da» milliers at des mil-
Bart de laitrat spontanées dt malades guéris
apportent !«nrs remerciements et leur té-

de reeonnaisaanee.
8" ln«e«*iH4 abaetHc. —Auenn des nom¬

breux ineenvénisnts des piqûres. Aucun des
dangers des liquides qui s'altèrent si facile¬
ment. La forme sous <nsn 'imés estla seule
qui denne teutaa garanti s.
!" Traitement faolla at discret même

on veyeja. — Auenn régira: à suivre, en
se nourrit rt on vit comme à l'ordinaire.

garantie d'authantieité aai produit
Nous tenons à dégager toute notre respon¬

sabilité et faisons toutes nos reserves au
sujet de l'inefficacité 011 même des dangers
que présentent les substitutions qu'on nous
signale.
Il appartient donc à l'acheteur, lorsqu'il

s'agit aune médication aussi sérieuse, de
s'assurer qu'il achète le Produit do Marque,
de ne pas se laisser tromper, car il n'aurait à
s'en prendre qu'à lui au cas où les imitations
frauduleuses deviendraient un danger pour
sa santé.

psiiûsasi FAistme-iuras
Bï U PUSUBITÉ

Quelques personnes nous ont reproché de
faire connaître notre héroïque remède par
la voie de la publicité et de faire ainsi une
fâcheuse réclame autour d'une maladie

Sï BASSES
tëîî eœtîWAÇfîfis

Comme tous Ise produite réélisaient scien¬
tifiques à qui ans haute supériorité assure
ans grand* v»ga«, Les Comprimé» do©ibert (Vénaeel) rat suscité des imitations
et dot «oatrafsqnai. Pour les éviter, nousree*»a«BdoiM à bss clients d'exiger surl'ètiqaaiU da la bette :

1" L'adraaaa da Fabrlosot : Gibert, 19
rue ". abagas, à Maraeille.
!" ttfcra Comprimés de Gibert.
3" L: s- . titra : Vénssol.
Cas teete éâémrats ansembla donnent toute

Le Betea do 6iO Comprimés DIX francs (plus l'impôt t fr.)J?»vol trroeo Mn m&srqae extérieura, centre espèces ou mandat adreaaéa h la
*JSa.«araaeueaoA® C?»-I3B7SîX^.,y_«, x®, i-, B(®;««.3r»©AlAei j

i IS&mteamx

UN BÉBÉ AVANCE

qu'elles qualifient bien à tort de honteuse.
Nous estimons au contraire faire oeuvre utile.
Serait-il prèforable de laisser le pubiic dans

l'ignorance ? Nous répondons en citant le
mot lapidaire d'un écrivain bien connu : La
vraie, la seule maladie honteuse, c'est
l'ignorance, cause première de la pro¬
pagation do la Syphilis
Aussi adrca>.ons~nous Qratuitement et dis¬

crètement par lapostu, comme lettre cachetée,
notre hri ehure explieatire aur demandendres-
sée à la Pharmacie Qlbert, à Marseille.

Voilà un moutard avancé. Il a six mois et il sait déjà dire, quandîl tousse : « Maman, je veux de la PATE REGNÂULD. »

Prenes-en donc, vous tous qui toussez, et vous éviterez rhumes,toux, bronchites et catarrhes.

Qn«lque» bonbon» ds Pâte Regnauld
wffi»ent pour calmer trè* rapidement les
fcecè* dt foux les plus violents, les enroue-

» ment» le» plus opiniâtres et. les irritations
da la gorge et des bronches, quelque vives

?u'elle» soisnt. La Pâte Regnauld faciliteexpeuioration des glaire* et des mucosi¬
tés at adoueit la poitrine-
Blla aat encore très efficace contre les

rhume*, le* bronchites aiguSs ou chroni
fut», le* laryngites, même anciennes, les
eatarrhes pulmonaire», l'asthme, la grip¬
pe, l'influeana-

Elle préserve notre gorge, nos bronches,
nos poumons contre les températures froi¬
des et contre les brouillards.

maries. La boite, S fr.; la 1/2 boite, 1
phar-
fr. 40.

CADEAU La Maison FRERE,
19, rue Jacob, Pari»,

envoie par la poste, contre 0 fr. 25 c., un»
boite échantillon de Pâte Regnauld à tout»
personne qui lui en fait la demande de la
Dart de la Petite Gironde.

Saint-Ouen, Paris, Bordeaux, Lyon, Marseille, Alger

SOO FOfrTtè® SACHES PEU UmktZEES
vert#», avec œillets, complètes, Marquage à volonté : 1 fr. la ligne

*• X i* X «- S'Xl" fi" X 4" 7" X*" 1" X 5" 8- X5*

~©6 frT 120 fr. 158 fr. 1E0 fr. 214 fr.~ 287 fr.~ 289 fr.
•;» LtCATlSIV : é«»x eanlimes parmètre carré et par jour, (/.es prix sont indiqués san/ variations,

D«mandei )« Noov*»u Catalogue l'LISSON, gratis et franco, qui contient aussi loua les
g«nr»« d« «ollaa d'tmhaliage »t k sacs, en Iule, en lin, en chanvre et en coton; les toiles im
strméabla» d* Fjuis* qualités et nuances, les sacs pour grains, chaux et ciments, charbon:
tt »ous produite lu sol et d» l'Industrie: on j trouve aussi tous les autres produits de l'Usine
l'LISSON testes, caparaçons, ouvertures pour chevaux, longes et cordages, vêtements im
fte-rraémbls*. spécialité* pour l'iuto, I aviation.

T(l»ph. N' 46-07 SÛEDEfiOl, Î5, rue Salnt-Raml — Téléqr. : PLISSON, SS, St-Remi

ROUSI VIN EXTRA 3LR1X
! 50' V i M iCO LE HOUVELLi 18CK
L'b®aa 'il, pu© >*©yponwei L'u'bu

Vente si loeaiien ds DEMl-filliiOS
Adrien DU MONT

98-99, q Je Bacalan. Bordeaux
Maison à Alger

pour VliNDANUBS.
3, pl Parlement, B»

OAïtiGM BAGUÉ
Transports toutes directions
Faucher, 49, q. Queyries, Bordx

SOMHF8 ACHlillîURS i rn por¬tante quantité madriers pin
de 3 mètres à 5 mètres, - .Ecrire
URSIS, Agence [lavas, Bordx.

DEMANDE jeune garçon de
lu à U ans pour service bu¬

reaux et courses, présenté par
parents. CORSETS LE FURET,
138, cours Victor-Hugo, 139 Bdx.
Désirons nous met
tre en rapport avec
pouv. débiter bois de 3 à 5 m.
Ec. URSIS. Agence flavas, Bdx.

SCIERIE

et TIREURS
cours Balguerie.

anglais, dame prof résultat ra-
" plde. Ec Renn, Ag. Havas, Bx

Canot nutomOhîle acajou,
3 mètres, 10 HP, parfait

3tat, tous accessoires, visible à
Arcachon. S'adres. GU ICI] A RU,
49, rue Uubourdieu, Bordeaux.

SUIS ACHETEUR litres blancset bonbonnes neuv. ou occas,
Guichard, 49, r. Dubourdieu, Bx.

MDIte ; -i

un remède facile, ttropre, e-ertain, b!«n anyfiquâ sur la peau, U
uérit en une anit Toux, Rhumatismes, Maux do florg®,
Baux de reitia, Feints de o6té, Yoftleells.

fmmnvmm :a»e'4wwisisî«aaraw
U b9%* fi h, M tapu MWfrK)

PliUS AUTOS - HOT0S » VELOS

DUNLOP
BANDAGES PLEINS

Il N L

di Véhicules reformés

AUTOMOBILES
Ateliers spécialement

«utlllé» «t apprevlsIonBés
peur réparatioas rapides

REMISES « NEUF 8&R NTIES
heurnttwe est toute»
pièces manquantes

ETflBL" DE CONSTRUCTIONS
AUTOMOBILES

H. r. 14-Jaill.t TALEAUE-Sx
I1" "Ht'■'."'JtMl 1 '"——

La plus grtnda Produettaa ds BANDAGES PLEINS ss EUROPE

DUKLOP, Fondateur de l'Industrie du Pneumatique
tarulllilllMlil BORDEAUX, 10, R. deCursol ertsK »«et*L :

4.R. «a a«l*a»I-t»»n, Paris.

MALADIES du SAMG
RHU MATISIRES &£ f*. t» " É8SALGIES

ECZÉMAS ^ ^ i,P. f H R ! T IS NI E
Traitement i© lo. rno J3éîEc*x-s«.'tx3s.

A^.ïNrja.iL.'v^ssss JDTJ SANGI

IW3TITUT SEROÏHiStAPlQUE
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l'usage des SAVOMS

LA PERDRIX
T2 O/O d-TiU-ilo.

SAINT-MARTIAL

« Que ce petit livre sott bientôt dans la poche ds tous
a depuis les académiciens jusqu'aux élèves dt nos écoles de
» village! Qui fera une faute d'orthographe méritera d'être
t puni, comme un soldat pour mauvaise tenus sous Vunsforme. sMILLE

Alexsndr. Ri.ov,

lâÈMgszsesEsei AÎM.Mrtotera».
UN LIVRE INDISPENSABLE

Pour ta rentrée des Classes

©O ofo d. laia.il®.

LE CORAN
te base

ET M.
d'oléin®.

P.

n
: ï

ET DES

LESSIVES
3^ou2s>£i2cii s«ej3 ©t; Savônnctiéés.

LE CORAN BLEU
L'ANÉMONE

Produits easentieilement Français
tebriqués dans les Usine*

BUILEBiE - SAVONNERIE.- STÉARINEME
# ifi Cu Gle de l'Afrique Française
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cf© poche

Par «Jean SAULNIER

Ce dictionnaire est orthographique ; il contient tou¬
tes les indications concernant la grammaire ainsi
que les règles essentielles d'accord ; tous les mots,
même les plus nouveaux, y sont également classés.

En le consultant, on ne doit plus
commettre une faute d'orthographe

.
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Un «olume relié, formai de poche 85x13$ m/m, 95 grammes.

Prix net : 2 fr, 50 sans majoration.
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L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE, 30, r. do Provence, PARIS (9')

IQUES

.Se vous eqverrai mon liyrs sous l'envelopp© ordinaire, prom&•temeni et franco. Il parle de ma propre carrière ainsi que a»la merveilleuse découverte, et donne ae bons conseils. Il n'y *
îi,cun .,lvre pareil, j'en appelle spécialement à ceux qui ontdépensé de l'argent pour les -traitements, des remèdes n'ayantaucun effet permanent. Mon liv e no. vous coûte rien, et vou#serez toujours heureux d'avoir écrit. Correspondance (française)strictement confidentielle. Gardez ceci si vous nt pouvez écrireaujourd'hui. Adressez :

EDWARD J. WOODS. LTD
"î.O, &©rî<»Ik IBt. H.) lo©ad«n, W. €.
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tais an Fort Buveur
2 litres da Cognas an 24 keuie:

VICTOIRE EN 3 JOURS
téi vous connaissez quelqu ul't qui boit de l'alcool solu quelqua

forme, régulièrement ou yénodiquetnent, laissez mol lui envoyer
mon livre gratuit «Confession d'un
ancien Esclave de l'Alcool. .

D'abord, (e buvai» de la hiére, et grr*-
dueliement je devins un fervent buv*ur
de liqueurs fortes
Quand je buvais beaucoup, ]• a'htel-

tals pas à mettre mon pardessus sou»
gages ou h briser la vitrine d'un débi»
de boissons pour aie procurtr des li¬
queurs spiritucuses Pendant d* longuet»
périodes je bus plus de <! litres de 00- »
gnsc, rhum, absinthe par jour, ainsi
que des boissons mélangées et de la
bière.
Je ruinais mes affaire* ma santé at

mes chances dons le monde, rendais ma
famille misérable; je perdis de vrais
amis, devins un bon a rien et un» char-
ge déplaisante S tous, eicepté aux hô¬
teliers, qni prenaient joyeusement mos
argent pour le poison qu'ils me don¬
naient !
Pendant seize ans, il »n fut ainsi, *4

on me considérait comme un cas dé¬
sespéré Iles «remèdes, variés ne rns

firent aucun bien, mais j'ai une Joyeuse nouvelle pour les buveur»
et leurs

itères, Epouses, ^œurs À-
Pendant que j'allais de mal en pis. comme le font tous te*

esclaves du [loi Alcool, je trouvai à ['improviste un véritable
remède Cela sauva ma vie Ma santé revint rapide.menl. Je de¬
vins et suis un homme respectable jouissant de tous le» béné¬
fices d'être délivré de cette malédiction Je perdis rapidement et
naturellement tout désir de boire Je commençai à préférer 1» -
thé, le cité et les autres breuvages non alcooliques Mon désir
«nient pour les boissons cossn. Je pus dormir parfaitement, monestomac redevint bon et je me suis guéf! d'autres maladies qui,
je le sais maintenant, était-, t dues à mon penchant pour 1»»
liqueurs forte»

MEJR.Vjffil JL.SLB'OX
Cela a été fuit en l ois Jours: si je m'étais fié à la force 4*

volonté ou A la foi, je semis encore un ivrogne, parce qu'u» ,

esclave de l'alcool n'a aucune force de volonté lorsqu'il boit. Je 41
fus tellement heureux d'avoir trouvé un vrai soulagement, que
je décidai rte vouer ma vie a la destruction Je ce penchant chu
les autres Mon succès fut, merveilleux, car l'ai un Assortiment
de Remèdes qui est digne de confiance garanti, et qui est adapté
pour être envoyé dans toute famille el partout Mes remèdes ont
sauvé une légion de buveurs; la iste comprend un nombre d*
personnes notables dans toutes le- cln-sp» de la société, y comprig
dos personnes d'Intelligence et d'énerg'e physique Beaucoup de
personnes ont été sauvées de l'habitude de boire parce qu'elle*
désiraient être délivrées pour toujours, et d'autres de leurs con¬
naissances par leurs femmes dévouées, mères ou amis. Le résul-
tat suivant l'usage de mes Remèdes amène de l'énergie dans I»
corps entier; le cerveau, le mémoir et la fore* ds volonté sont
liervellleusemenl fort.ïfîtes
Je pnrle du secret dans mon Livre qu* J'envoie qratuitementa toute personne (ou parent ou ami) qui prend de l'alcool sou»toute forme et en excès Mon seul but ians la vie eat <1* guéri»les Ivrognes Je me cêj0Uif rtf ch?q f guérison, et toute vlctlm* .a ma sympathie. Ce que je promets eat absolument garanti ! Met Aremèdes sont pour les buveurs invétérés et périodiques. Songer, y 1line guérison complète et délicieuse de l'habitude de hoir* entrevendredi soir el lundi soir - ou toute- autres 72 heures.

POUR HOMMES OU FERMES DE TOUT ÂGE
Aux parents amis ou patrons, je dis : « SI vous voulex guérîr«n buveur le plus vite pcssinlr et d'une façon permanents ave»

?.u J*nit *? connaissance et on toute sécurité, lisez mon livre —[t change le désespoir en joie.
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